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Guillaume Chaban Delmas : La politique
africaine de SM le Roi porte d’ores et déjà
ses fruits à l’échelle du continent

La politique africaine de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI porte d’ores et déjà ses
fruits à l’échelle du continent en termes de

développement économique et social, a estimé
l’expert français en relations euro-africaines, Guil-
laume Chaban Delmas.

«Depuis son retour au sein de l’Union africaine
en 2017, le Maroc a toujours affirmé son souhait de
renforcer son implication et ses synergies avec ses
partenaires du continent. Il y a une vraie montée en
puissance des investissements marocains dans la

plupart des Etats clés», a relevé l’expert français.
L’initiative atlantique à l’adresse des pays du

Sahel lancée par le Souverain, a-t-il noté, revêt «une
importance stratégique à bien des égards. D’abord
du point de vue du Maroc, qui offre un potentiel dé-
bouché maritime à des Etats enclavés, tout en réaf-
firmant sa volonté sans faille de clore le dossier du
Sahara. Ensuite du point de vue de toute la zone sa-
hélienne, soumise à des tensions très importantes».

Et d’expliquer que cette «complémentarité
entre l’offre marocaine d’un débouché écono-

mique à des Etats en souffrance, conjuguée au
soutien de la France sur la question vitale du Sa-
hara, sera, demain, un des axes de développement
d’une nouvelle approche triangulaire».

M. Delmas a souligné, dans ce sens, que le parte-
nariat renforcé entre le Maroc et la France «prend une
résonance et une importance toute particulière alors
que les deux pays sont confrontés à d’immenses
défis» tant d’un point de vue interne que du point de
vue global, au premier rang desquels la transition éco-
logique et énergétique, puis les défis géopolitiques.
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La 4ème session ordinaire du PAP s'ouvre à 
Johannesburg en présence de députés marocains
La quatrième session ordinaire

de la sixième législature du
Parlement panafricain (PAP)

s’est ouverte officiellement, lundi au
siège de l’institution législative à Jo-
hannesburg, en présence de députés
marocains.

Le Parlement marocain est repré-
senté lors de cette nouvelle session
du PAP par Aïdi Youssef  de l'Union
socialiste des forces populaires
(USFP), Laila Dahi du Rassemble-
ment national des indépendants
(RNI), Khadija Arouhal du Parti du
progrès et du socialisme (PPS), Ab-
dessamad Haiker du Parti justice et
développement (PJD) et Hanaa Ben-
khair de l'Union générale des travail-
leurs du Maroc (UGTM).

A l’ouverture des travaux, plu-
sieurs parlementaires de différents
pays ont prêté serment en tant que

nouveaux membres du PAP.
Cette nouvelle session se déroule

sous le thème de l’Union africaine
pour 2024 : «Eduquer un Africain
apte au 21e siècle : construire des
systèmes éducatifs résilients pour un
accès accru à un apprentissage inclu-
sif  et de qualité en Afrique».

Au programme de cet évènement
figurent, notamment, des réunions
des Comités permanents et des cau-
cus régionaux, des réunions du 6e
Bureau, ainsi que la réunion du Bu-
reau avec les ambassadeurs africains
en Afrique du Sud et la réunion
conjointe du Bureau du PAP avec les
caucus régionaux.

Cette nouvelle session du PAP
prévoit également un exposé sur
l’état de l’Union africaine (UA), des
discussions sur le programme de
complémentarité de l’UA, une pré-

sentation sur l’état de l’industrialisa-
tion en Afrique et les perspectives de
la croissance économique durable,
des débats sur l’administration et la
gestion des catastrophes en Afrique
et une présentation du Plan straté-
gique quinquennal du PAP 2024-
2028.

Le programme comporte aussi
des débats sur le rapport d’évaluation
des performances du Parlement pa-
nafricain, une conférence sur les
femmes, des débats sur le report du
sommet de l’avenir de l’ONU 2024,
ainsi que la présentation et l’adoption
des résolutions et recommandations
finales de cette nouvelle session de
l’institution législative panafricaine.

Le PAP est une Assemblée
consultative de l’Union africaine qui
regroupe les députés des pays mem-
bres de l’Union africaine. Il a été créé

en vertu de l’article 5 de l’Acte consti-
tutif  de l’UA et installé officiellement
dans ses fonctions le 18 mars 2004.

Chaque Etat membre est repré-
senté au sein du PAP par cinq parle-
mentaires issus de la majorité et de
l’opposition, dont au moins une
femme, élus ou désignés par leurs
parlements ou organes législatifs na-
tionaux.

Le règlement intérieur de l’insti-
tution législative panafricaine stipule
que le Parlement doit tenir au moins
deux sessions plénières par an. Au
cours de ces sessions, la plénière exa-
mine les rapports des différents co-
mités et formule des
recommandations à l’intention du
Sommet des chefs d’Etat et de gou-
vernement africains sur l’harmonisa-
tion des politiques et des lois pour le
continent.
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«Plus de 350.000 réfugiés et deman-
deurs d'asile ont été enregistrés de-
puis le début de l’année en Afrique
du Nord», indique le bureau de

New York du Haut-Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés (HCR). Parmi ces per-
sonnes, se trouve un nombre important de Sou-
danais cherchant protection en Afrique du Nord.
La même source révèle qu’ « entre janvier et août,
environ 134.000 réfugiés et migrants ont quitté
l’Afrique du Nord et de l’Ouest par la mer pour
tenter de rejoindre l’Europe, soit une baisse de
24% par rapport à l’année précédente. Tandis que
les arrivées en Italie ont diminué, les débarque-
ments en Afrique du Nord ont légèrement aug-
menté, avec près de 33.000 personnes arrivées en
Tunisie et plus de 14.000 en Libye ». 

Isaac, un jeune Soudanais de 34 ans fait partie,
comme beaucoup d’autres, de ces errants à la
quête d’un refuge paisible. Contraint de quitter
son pays pour des raisons politiques, il se trouve
confronté à des obstacles impitoyables. 

Cycle d’indifférence

Isaac était un militant actif  du Parti commu-
niste soudanais et au sein des mouvements étu-
diants au Soudan. Il a été contraint de quitter son
pays après « des persécutions judiciaires sévères
». En 2021, il est arrivé au Maroc après un périple
dangereux à travers plusieurs pays, espérant ob-
tenir l'asile en Europe. Mais son chemin a été bru-
talement interrompu lorsqu'il a tenté de franchir
la barrière séparant le présidé occupé de Mellilia
du reste du Maroc. Il a été blessé et s’est trouvé
plongé dans un douloureux cycle d’expulsions et
de négligence médicale.

A Rabat, Isaac a cherché des soins pour des
douleurs abdominales, mais les médecins n’ont

décelé aucun problème, malgré des symptômes
évidents d’une maladie sous-jacente. Lorsque les
autorités marocaines l’ont expulsé en Algérie au
début de 2023, Isaac a été capturé par les forces
algériennes à la frontière et contraint à des travaux
forcés. Sa santé a continué de se détériorer dans
des conditions de détention inhumaines. Après
avoir été jeté dans le désert au sud de l’Algérie
près de la frontière nigérienne, Isaac a commencé
à montrer des signes graves de maladie (perte de
poids, incapacité à marcher, jaunissement de la
peau et des yeux). Pis, ses compagnons de route
l’ont finalement abandonné à Ouargla, vu qu’il
était trop malade pour continuer.

Précarité sanitaire 

En Algérie, puis en Tunisie, Isaac a tenté
d’obtenir des soins pour des maladies de plus en
plus graves, y compris une hépatite et la tubercu-
lose. Cependant, sans statut de réfugié officiel, les
institutions locales et les associations n’étaient pas
en mesure de lui venir en aide. En dépit des dé-
marches auprès du Conseil tunisien pour obtenir
une assistance médicale, il lui a été suggéré de
s’adresser aux associations, car son statut ne per-
mettait pas un soutien institutionnel adéquat. Sa
précarité sanitaire a culminé en Algérie, où, sans
logement ni assistance, il se bat pour survivre
dans les jardins publics d'Alger, avec une fièvre
élevée et un système immunitaire affaibli.

Lieu d’immobilisation forcée

« Ce témoignage expose les conditions sou-
vent invisibles des réfugiés en Afrique du Nord,
un territoire devenu à la fois un point de passage
pour les migrants cherchant à atteindre l’Europe
et un lieu d’immobilisation forcée. En l'absence

de reconnaissance juridique et d'infrastructures
humanitaires suffisantes, ces individus sont sou-
vent contraints de survivre dans des conditions
qui les exposent à des maladies, des blessures et
un isolement social extrême », nous a précisé Mo-
hammed Chaoui, chercheur en sciences poli-
tiques. Et d’ajouter : « L'histoire d'Isaac est celle
d'une résilience brisée, où chaque étape du voyage
apporte une souffrance supplémentaire. Les ré-
fugiés comme Isaac sont pris au piège dans un
cycle de survie précaire qui  met également en lu-
mière l'absence de protection et de services mé-
dicaux pour les réfugiés en Afrique du Nord, où
les frontières deviennent des lieux de violence et
de rejet systématique ».

Une situation qui appelle, selon notre inter-
locuteur, une révision des politiques migratoires,
notamment dans un contexte marqué par l’aug-
mentation des flux due à la hausse des troubles
politiques, à la violence, aux conflits, au change-
ment climatique et aux catastrophes naturelles qui
s'accumulent et déclenchent des crises d'une am-
pleur et d'une complexité inégalées.

Crises sous-déclarées et sous-financées

En effet et depuis des années,  l'Institut
d'études de sécurité avertit que le nombre de réfu-
giés africains augmente à un rythme insoutenable,
tandis que les solutions durables et l'aide humani-
taire continuent de diminuer. « De nombreuses
crises africaines durables sont chroniquement
sous-déclarées, sous-financées et insuffisamment
prises en charge, quelle que soit leur gravité. L'ex-
trémisme, l'instabilité politique, la violence et la
souffrance humaine prospèrent dans la négligence
», révèle ledit institut. Et de préciser : « Environ
37% (45,9 millions) des personnes déplacées de
force se trouvent en Afrique, dont environ 8,9 mil-

lions de réfugiés, 1,1 million de demandeurs d'asile,
35 millions de déplacés internes et un million
d'apatrides. Le conflit au Soudan, la résurgence
de la violence dans l'est de la République démo-
cratique du Congo (RDC), la violence persis-
tante et les inondations soudaines en Somalie
ont été à l'origine de nouveaux déplacements
massifs en 2023. De nombreuses autres per-
sonnes sont confrontées à des déplacements
prolongés en raison de conflits ou d'une insta-
bilité de longue date ».

La même source rappelle, à ce propos, que
« les réfugiés en Afrique sont protégés par la
convention de 1951 sur les réfugiés et son pro-
tocole de 1967, ainsi que par la convention de
1969 de l'Organisation de l'unité africaine. Cette
dernière élargit le champ d'application de la
convention de 1951 pour y inclure des événe-
ments tels que l'agression extérieure, l'occupa-
tion, la domination étrangère et les incidents
troublant gravement l'ordre public. Elle permet
la reconnaissance de prime abord, du statut de
réfugié, sans évaluation individuelle préalable.
Les deux conventions contiennent le principe
de non-refoulement, qui empêche les pays d'ex-
pulser des personnes dont l’intégrité physique
pourrait être menacée ». Et de noter que « ces
dernières années, les pays les plus riches, y com-
pris les pays à l’initiative de la convention sur
les réfugiés, ont limité les voies d'accès et réduit
les protections. Nombre de ces mesures visent
et affectent gravement les Africains. L'accord
entre le Royaume-Uni et le Rwanda a été large-
ment condamné pour avoir dégradé la conven-
tion sur les réfugiés. En avril dernier, le
Royaume-Uni a adopté une législation lui per-
mettant d'envoyer des demandeurs d'asile au
Rwanda malgré un arrêt de la Cour suprême en
2023, stipulant que l'accord était illégal en l'ab-
sence de garanties sur la sécurité et la protection
des demandeurs d'asile ».

En outre, l'Institut  d'études de sécurité a
souligné que le 3 juin dernier, le Conseil norvé-
gien pour les réfugiés (NRC) a publié la liste an-
nuelle des crises de déplacement les plus
négligées. « Neuf  des dix premières concernent
des pays africains avoisinants, situés dans la ré-
gion du Sahel ou à proximité. Les déplacements
se produisent à l'intérieur ou vers d'autres Etats
touchés par la crise ». Et de préciser : « Le rap-
port souligne que le monde s'est habitué à igno-
rer les crises de déplacement prolongées. Le
classement est basé sur l'attention des médias, le
financement, les efforts politiques et diploma-
tiques par rapport au nombre de personnes dans
le besoin. Le rapport cite le Soudan comme
exemple des conséquences de plusieurs années
de négligence. Plus de 10 millions de personnes
sont actuellement déplacées, dont 7,26 millions
depuis avril 2023, date à laquelle la guerre a éclaté
entre l'armée soudanaise et les Forces de soutien
rapide. Des atrocités de masse, y compris la tor-
ture, la violence sexuelle et le nettoyage ethnique,
ont été enregistrées. Plus de 25% de la popula-
tion soudanaise a été contrainte de fuir dont la
moitié sont des enfants. C’est devenu la pire ca-
tastrophe humanitaire de l'histoire récente, avec
18 millions de personnes souffrant de faim aiguë.
Environ deux millions de personnes ont fui vers
les pays voisins, le Tchad et le Soudan du Sud ».

Hassan Bentaleb

L’Afrique du Nord face a ̀un 
afflux insoutenable de ref́ugieś

L’Europe n’en a cure
Crises escamoteés et migrations ignoreés
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Harris ou Trump
L'Amérique à l’heure d'un choix historique

Ce sont les dernières heures cruciales
d'une incroyable campagne pour la
Maison Blanche: Kamala Harris et
Donald Trump devaient s'affronter

lundi dans d'ultimes meetings électoraux, à la
veille d'un vote aux enjeux critiques pour les
Etats-Unis et le reste du monde.

Cette présidentielle américaine 2024 voit se
mesurer deux personnalités radicalement op-
posées, que près de deux décennies séparent.

D'un côté, l'actuelle vice-présidente démo-
crate, qui en juillet a remplacé au pied levé le
président vieillissant Joe Biden. Kamala Harris,
60 ans, peut devenir mardi la première femme
à diriger la première puissance économique et
militaire de la planète.

De l'autre, l'ancien président républicain
Donald Trump, 78 ans, auteur d'un retour po-
litique spectaculaire après avoir quitté la Maison
Blanche en 2021 dans un contexte chaotique,
avoir réchappé à deux procédures de destitution
et avoir été condamné en justice.

Emaillée de coups de théâtre inimaginables,
au premier rang desquels deux tentatives d'as-
sassinat du septuagénaire, cette campagne qui
s'achève a également été marquée par toutes les
surenchères dans un pays fracturé.

Chacun des deux rivaux se dit confiant dans
sa victoire. Mais, en réalité, la compétition est
tellement serrée que quelques dizaines de mil-
liers de voix seulement pourraient décider de
l'issue du scrutin.

Ces suffrages sont à arracher dans sept
Etats-pivots bien identifiés, que les deux pré-
tendants à la Maison Blanche sillonnent sans
dételer depuis des mois, y dépensant des cen-
taines de millions de dollars.

De ces sept Etats, celui qui offre le plus de
grands électeurs est la Pennsylvanie. Les Etats-
Unis, pays fédéral, ont en effet un système de
suffrage universel indirect, couronnant le can-
didat parvenu à rassembler une majorité des
538 grands électeurs, soit au moins 270.

C'est donc logiquement en Pennsylvanie

que Kamala Harris et Donald Trump jettent
lundi leurs dernières forces, dans une fin de
campagne tendue et anxiogène.

La vice-présidente, ancienne procureure
puis sénatrice de Californie, née d'un père ja-
maïcain et d'une mère indienne, se rendra no-
tamment à Scranton, ville natale de Joe Biden,
puis dans les deux principales villes de l'Etat,
Pittsburgh et Philadelphie.

A cette dernière étape, elle devrait y recevoir
le soutien d'Oprah Winfrey, Lady Gaga et Ricky
Martin, après avoir obtenu celui d'une ribam-
belle d'autres vedettes comme Bruce Spring-
steen, Jennifer Lopez ou la superstar du basket
LeBron James.

Après un premier meeting à Raleigh en Ca-
roline du Nord, Donald Trump met, lui, le cap
lundi sur Reading et Pittsburgh en Pennsylvanie,
avant de terminer sa journée marathon à Grand
Rapids dans le Michigan.

Autant de lieux où l'ancien magnat de l'im-
mobilier va dépeindre un pays dérivant à vau-

l'eau, envahi par des millions d'immigrés clan-
destins criminels, en faillite économique et mo-
rale sous l'influence d'"ennemis de l'intérieur".

Le républicain a récemment durci sa rhéto-
rique, usant de termes insultants pour désigner
son adversaire, qui en réaction le dépeint en
"fasciste", animé par la vengeance et sa soif  de
"pouvoir sans limites".

Près de 80 millions d'Américains, dont Ka-
mala Harris, ont déjà voté de façon anticipée,
sur 244 millions d'électeurs.

La présidentielle génère autant de suspense
sur le résultat du scrutin que sur l'après-scrutin,
Donald Trump, qui n'a jamais reconnu sa dé-
faite en 2020 et dont les partisans ont pris d'as-
saut le Capitole le 6 janvier 2021, ayant déjà
commencé à remettre en question l'intégrité des
opérations de vote.

Les deux camps ont d'ores et déjà engagé
des dizaines d'actions en justice, tandis que deux
Américains sur trois redoutent une éruption de
violence dans le sillage du 5 novembre.

Et si Kamala Harris et Donald Trump
échouaient chacun à atteindre la ma-
jorité nécessaire de grands électeurs

pour remporter la Maison Blanche? Cette hy-
pothèse, à faire s'arracher les cheveux ou sai-
sir d'angoisse des Américains déjà fort
inquiets, est théoriquement possible.

Selon la Constitution, il reviendrait alors
au Congrès de désigner le 47e président des
Etats-Unis. Plus précisément, à la Chambre
des représentants nouvellement élue, le Sénat
se retrouvant lui chargé de désigner le futur
vice-président.

Ce rare cas de figure se produirait si les
deux candidats arrivent à égalité mardi en
nombre de grands électeurs, 269 à 269. Plu-
sieurs scénarios de vote aboutissent à ce par-

tage parfait du collège électoral, qui compte
538 membres devant désigner ultérieurement
le président.

Par exemple si la démocrate sort victo-
rieuse dans le Wisconsin, le Michigan et la
Pennsylvanie et que le républicain remporte
la Géorgie, l'Arizona, le Nevada, la Caroline
du Nord et une circonscription penchant à
gauche dans le Nebraska.

Jamais dans l'histoire américaine mo-
derne cela ne s'est produit.

Il faut remonter à la présidentielle de
1800, qui opposa Thomas Jefferson (Parti ré-
publicain-démocrate) à John Adams (Parti fé-
déraliste), pour retrouver une égalité dans le
nombre de grands électeurs.

De façon notable, cette égalité ne

concerna pas Adams mais les deux candidats
républicains-démocrates, Thomas Jefferson
et Aaron Burr, qui obtinrent chacun 73 voix.
L'élection fut donc déclarée nulle et la Cham-
bre des représentants eut à les départager, éli-
sant finalement Jefferson au terme de... 36
tours de scrutin.

Cette situation complexe a conduit à
l'adoption en 1804 du 12e amendement de la
Constitution des Etats-Unis, qui en complète
l'article 2 et détaille la procédure en cas d'ab-
sence de majorité au sein du collège électoral.

Concrètement, comment se passerait ce
vote à la Chambre, à la date du 6 janvier
2025?

"Chaque Etat, quelle que soit sa popula-
tion, a un droit de vote", précise le Congres-

sional Research Service.
En d'autres mots, l'élection ne se fait pas

par chaque représentant, mais par délégation
majoritaire dans chaque Etat: le petit Idaho
(républicain) a une voix avec ses deux repré-
sentants, tout comme l'immense Californie
(démocrate) malgré ses 52 élus.

La fédération américaine comptant 50
Etats, la nouvelle majorité à atteindre serait
donc de 26 votes. Et les républicains sont fa-
voris pour conserver cette majorité qu'ils dé-
tiennent actuellement.

Il est facile d'imaginer combien un tel
processus historique électriserait un pays déjà
à cran, où des millions d'habitants sont
convaincus que le scrutin ultra-serré est déjà
entaché d'irrégularités.

Et s'il y avait égalité absolue entre les deux candidats ?
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Gagner avec moins de voix
Le curieux système électoral américain
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Donald Trump vainqueur sur Hillary
Clinton en 2016 malgré près de trois
millions de voix de moins, George W.

Bush élu en 2000 contre Al Gore qui avait pour-
tant recueilli près de 500.000 votes en plus: la pré-
sidentielle américaine repose sur un système très
particulier.

Au coeur de ce scrutin indirect: les grands
électeurs du collège électoral. Dans ces deux
exemples, la victoire a priori surprenante des can-
didats républicains s'explique par le fait qu'ils
avaient dépassé les 270 votes de grands électeurs
nécessaires pour ouvrir les portes de la Maison
Blanche.

Quelques clés d'explication du scrutin qui op-
pose mardi Donald Trump à Kamala Harris.

Le système date de la Constitution de 1787,
qui fixe les règles de l'élection présidentielle selon
un suffrage universel indirect à un tour.

Les pères fondateurs y voyaient un compro-

mis entre une élection du président au suffrage
universel direct et une élection par le Congrès,
considérée comme trop peu démocratique.

Des centaines de propositions d'amende-
ments visant à modifier ou à supprimer le collège
électoral ont été soumises au Congrès au fil des
décennies et des victoires choc, mais aucune n'a
abouti.

Ils sont 538 au total. Pour la plupart élus et
responsables locaux de leur parti, leurs noms
n'apparaissent pas sur les bulletins de vote et ils
sont dans leur écrasante majorité inconnus du
grand public.

Chaque Etat a autant de grands électeurs que
d'élus à la Chambre des représentants (nombre
déterminé en fonction de la population) et au
Sénat (deux par Etat).

La Californie en a par exemple 55 et le Texas
38. Le Vermont, l'Alaska, le Wyoming et le De-
laware n'en ont que trois.

Le candidat qui remporte la majorité des voix
dans un Etat rafle tous les grands électeurs de cet
Etat, sauf  dans le Nebraska et le Maine qui ré-
partissent leurs grands électeurs à la proportion-
nelle.

En novembre 2016, Donald Trump avait
emporté 306 grands électeurs. Des millions
d'Américains avaient appelé à lui faire barrage.
Mais seuls deux grands électeurs du Texas avaient
fait défection, lui donnant 304 votes.

Cette situation n'était pas inédite. Cinq prési-
dents américains, en tout, ont perdu le vote po-
pulaire mais remporté l'élection. John Quincy
Adams a été le premier, en 1824 contre Andrew
Jackson.

La fameuse élection de 2000 avait donné lieu à
un imbroglio épique en Floride entre George W.
Bush et le démocrate Al Gore. Ce dernier avait rem-
porté plus de voix dans le pays, mais le républicain
avait engrangé 271 votes au collège électoral.

Rien dans la Constitution n'oblige les grands
électeurs à voter d'une manière ou d'une autre.

Si certains Etats les obligent à respecter le
vote populaire, les "électeurs infidèles" ne s'ex-
posaient jusque-là la plupart du temps qu'à une
simple amende. Mais en juillet 2020, la Cour su-
prême a jugé que ces grands électeurs "déloyaux"
pouvaient être sanctionnés s'ils s'affranchissaient
du choix des citoyens.

Entre 1796 et 2016, il y a eu 180 votes de
grands électeurs contraires aux attentes lors des
élections présidentielles. Ils n'ont jamais altéré le
résultat final sur l'identité du locataire de la Mai-
son Blanche.

Les grands électeurs se retrouveront mi-dé-
cembre dans leur Etat. Le 6 janvier 2025, à l'issue
du décompte officiel des votes, le Congrès an-
noncera solennellement le nom du président ou
de la présidente. Mais le résultat sera connu bien
avant.

Le stress lié à l'élection 
pèse sur l'humeur des Américains
Quelques dizaines de personnes sont

étendues les yeux fermés pendant
que retentit un gong, dans un stu-
dio de yoga de Virginie. Préoccu-

pées par l'élection de mardi, comme beaucoup
d'Américains, elles sont venues chercher là un
peu de tranquillité d'esprit.

Les candidats à la Maison Blanche, Donald
Trump et Kamala Harris, ont dramatisé l'enjeu
pour leurs électeurs, les implorant de protéger
la nation d'une issue tragique si l'adversaire ve-
nait à l'emporter.

Après une campagne où les invectives ont
volé, le pays est à cran. Fatigués ou sur les nerfs,
beaucoup de gens attendent avec impatience la
conclusion d'une élection que les sondages an-
noncent extrêmement serrée.

"J'ai l'impression de ne rien y pouvoir. Il y a
un niveau plancher de stress", explique Cheryl
Stevens, 55 ans, après cette séance de yoga et
méditation samedi à Reston, destinée à se libérer
du stress des élections.

"Que se passera-t-il si nous devons à nou-
veau vivre ça?", demande-t-elle en évoquant la
possibilité d'un nouveau mandat de Donald
Trump.

Supportrice de la vice-présidente Kamala
Harris, elle se dit tellement angoissée par l'élec-
tion qu'elle dort seulement quatre heures par
nuit et se retrouve dans un état d'anxiété per-
manente.

Les dizaines de millions d'électeurs améri-
cains doivent choisir entre l'ex-président répu-
blicain, qui n'a jamais reconnu sa défaite en
2020, et la démocrate, qui pourrait devenir la
première femme présidente du pays.

Deux Amériques s'opposent et ce fossé a
créé des conflits entre époux, amis et parents,
tout en étant une réelle source d'inquiétude
pour beaucoup.

"Les Américains se sentent de plus en plus
stressés par la politique", affirme un article sur
le site de l'Organisation psychologique améri-
caine (APA).

"Ca a été une campagne tumultueuse, avec
des tentatives d'assassinat, un changement de
candidat de dernière minute (ndlr: Mme Harris
a tardivement remplacé le président sortant Joe

Biden, qui a renoncé à se présenter), des débats
dramatiques et des batailles judiciaires."

Selon une étude de l'APA publiée en octo-
bre, 69% des adultes américains considèrent
que l'élection leur cause du stress.

Un chiffre encore plus élevé qu'en 2020
(68%), quand le pays sortait du mandat agité de
M. Trump, la pandémie de Covid faisait des ra-
vages et les manifestations pour la justice sociale
se multipliaient.

C'est aussi bien plus que les 52% rapportés
en 2016, avant que le milliardaire ne créé la sur-
prise et soit élu devant Hillary Clinton.

Exploitant agricole et producteur de mari-
juana, Joe Upcavage figurait parmi des partisans
de M. Trump réunis samedi à Salem, en Virgi-
nie, à quatre heures et un monde d'écart de Res-
ton, ville solidement démocrate.

"On est martelé à droite et à gauche par les
médias et toutes les fausses conneries. Vous ne
pouvez rien dire sur les réseaux sociaux sans
que ce soit qualifié de faux", fait-il valoir.

"Dans ma ville natale, Levittown, en Penn-
sylvanie, il y a tout un tas de fraudes électorales,
et tout le monde là-bas est sur les nerfs parce
que c'est le bazar complet, un désastre absolu",
ajoute-t-il.

"Notre manière de déstresser, c'est de s'en
tenir à ce qu'on sait faire: s'occuper des poulets
et couper du bois", souligne M. Upcavage.

A l'approche du scrutin, une multitude d'ar-
ticles en ligne offrent des conseils sur la manière
de gérer le stress, via des exercices de respiration
ou en évitant de regarder les réseaux sociaux
avant d'aller se coucher.

"Nous avons tous des niveaux de tolérance

différents. Ca peut conduire à tout voir de ma-
nière catastrophique, à envisager le scénario du
pire", a déclaré à ABC News Susan Albers, une
psychologue de la Cleveland Clinic.

Dans la salle de yoga de Reston, Reggie
Hubbard presse ses élèves de prendre soin
d'eux.

"Je suis content que vous soyez tous venus
pour être avec des étrangers plutôt que dépri-
mer devant vos écrans", dit-il en déclenchant
des rires dans l'assistance.

"On est tous dans la même barque, qu'on
le veuille ou non. Alors pourquoi ne pas essayer
d'aimer ça", ajoute-t-il.

Ce sentiment de cohésion sera toutefois mis
à l'épreuve mardi, quand les Américains de-
vront, quoi qu'il se passe, se faire à l'idée qu'une
moitié du pays est en désaccord avec le résultat.
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Tout semble opposer les deux
candidats à l'élection prési-
dentielle américaine de mardi.
Mais quels sont les enjeux po-

litiques de cette campagne décrite
comme historique?

Après trois années de forte inflation,
le pouvoir d'achat est un sujet de préoc-
cupation majeur pour de nombreux
Américains.

Donald Trump, qui avait comme
président réduit le taux d'imposition des
plus riches et des entreprises, a promis
des droits de douane de "plus de 10%"
sur toutes les importations, ce qui lui
permettra de financer une large baisse
d'impôts.

Le candidat républicain s'est aussi
engagé à faire des Etats-Unis "la capitale
mondiale du bitcoin et des cryptomon-
naies".

De son côté, la démocrate Kamala
Harris se présente comme la candidate
des classes moyennes et veut créer une
"économie des possibles". Si elle a re-
pris certains engagements de Joe Biden
sur la taxation des grandes fortunes, elle
les a tempérés.

Elle promet un crédit d'impôt à la
naissance, une aide à l'accession à la
propriété immobilière et un coup de
pouce à la création d'entreprise.

Pour Donald Trump, la question de
la frontière est le "sujet numéro 1". C'est
aussi le plus sensible de la campagne:
sous la présidence Biden, le pays a

connu un pic d'entrées illégales.
Le républicain, qui avait fait cam-

pagne en 2016 en promettant de
construire un mur le long de la frontière
mexicaine, est allé beaucoup plus loin
cette fois-ci promettant la plus grosse
opération d'expulsion de migrants clan-
destins de l'histoire des Etats-Unis.

"Une invasion", "des hordes", "ils
empoisonnent le sang de l'Amérique":
sa rhétorique xénophobe et déshumani-
sante sur les migrants revient en boucle
dans ses discours.

De son côté, Kamala Harris, sur la
défensive sur ce sujet, a expliqué qu'elle
aurait une politique de fermeté, en esti-
mant qu'il fallait des "conséquences"
pour les personnes entrant de manière
illégale.

Elle a soutenu un projet de net dur-
cissement de la politique migratoire de
Joe Biden, prévoyant notamment d'in-
vestir dans des barrières physiques.

L'enjeu pourrait inciter des citoyens
traditionnellement moins politisés à se
rendre aux urnes, notamment des
femmes, ce qui pourrait avantager les
démocrates. Car en parallèle de la prési-
dentielle, des référendums sont organi-
sés sur le sujet dans dix Etats.

Il s'agit de la première présidentielle
depuis que la Cour suprême, remaniée
par Donald Trump, est revenue sur la
protection fédérale de l'avortement en
révoquant en juin 2022 l'arrêt Roe v.
Wade. Depuis au moins 20 Etats ont

mis en place des restrictions partielles
ou totales à l'interruption volontaire de
grossesse.

Aux avant-postes sur cette question,
Kamala Harris en a fait un élément cen-
tral de sa vice-présidence et de sa cam-
pagne. Elle tient son rival pour
responsable de la situation actuelle
qu'elle décrit comme "horrible et déchi-
rante".

Elle veut une loi fédérale, qui re-
prendrait les dispositions de l'arrêt Roe
v. Wade.

A l'inverse, Donald Trump louvoie
sur cette question. Il se dit fier d'avoir
remis entre les mains des Etats cette
question grâce à la décision de la Cour
suprême mais a déclaré que certains
"étaient allés trop loin".

Il a promis que son administration
serait "formidable pour les femmes"
mais certains craignent, après des pro-
pos ambigus de sa part, qu'il utilise son
pouvoir présidentiel pour limiter l'accès
aux médicaments utilisés dans les avor-
tements médicamenteux.

Avec une campagne qui se déroule
alors que les guerres au Proche-Orient
et en Ukraine font rage, les positions de
deux candidats sont scrutées à la loupe
par certains groupes d'électeurs.

Le républicain, qui estime que
l'Amérique n'a jamais été aussi peu res-
pectée dans le monde, ne cesse de dire
qu'il réglerait les conflits sans attendre.
Mais il n'explique jamais comment.

Il dénonce les montants pharami-
neux débloqués par Washington pour
Kiev depuis 2022.

A l'inverse, Kamala Harris a promis
qu'elle se tiendrait "fermement aux
côtés de l'Ukraine" et ne ferait pas "ami-
ami avec les dictateurs", contrairement
à son rival.

S'ils ont tous les deux apporté leur
appui à Israël qui a le "droit de se défen-
dre", la vice-présidence a tenté de balan-
cer son discours insistant aussi sur la
souffrance des Palestiniens.

Les Etats-Unis sont le deuxième
plus gros émetteur mondial de gaz à
effet de serre, derrière la Chine, mais le
sujet n'a que peu été abordé par les can-
didats, qui ont des vues diamétralement
opposées.

Donald Trump, climato-sceptique, a
promis de revenir sur les subventions
aux énergies renouvelables et aux véhi-
cules électriques. L'ancien président a
également prévu de "forer à tout va" et
de sortir à nouveau de l'Accord de Paris.

Kamala Harris s'engage à "poursui-
vre et développer le leadership interna-
tional des Etats-Unis sur le climat".

Vice-présidente, elle avait soutenu le
grand plan de transition énergétique de
Joe Biden, le "Inflation Reduction Act".

Et tant que sénatrice de Californie,
elle a soutenu le "Green New Deal", ré-
solution appelant à réduire drastique-
ment les émissions de gaz à effet de
serre.

Les cinq grands enjeux de la 
campagne présidentielle américaine
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Candidats, Etats clés, financements... à
deux jours du scrutin présidentiel
américain qui viendra clôturer une

campagne acrimonieuse, voici quelques chif-
fres sur ce rendez-vous très attendu:

Deux candidats font campagne en 2024:
le républicain et ancien président Donald
Trump et la démocrate et vice-présidente
Kamala Harris.

Des candidats tiers tentent régulièrement
de se lancer dans la course, sans réussir à bri-
ser le monopole des deux principaux partis.
Cette année, il y aura notamment l'écologiste
Jill Stein ou l'universitaire Cornel West, dont
les scores s'annoncent très minimes.

Le président américain est élu pour un
mandat de quatre ans. Il ne peut effectuer
qu'un maximum de deux mandats, consécu-
tifs ou non.

Si Kamala Harris est élue mardi, elle

pourrait donc se représenter en 2028,
contrairement à Donald Trump s'il était élu.

Le scrutin est prévu ce 5 novembre. Il se
déroule traditionnellement le mardi suivant
le premier lundi de ce mois.

Les sept "swing states", Etats "clés" ou
"pivots" en français, sont les clés de l'élection
car ils ne penchent pas clairement pour un
parti ou un autre.

Du Michigan à l'Arizona en passant par
le Nevada, le Wisconsin, la Pennsylvanie, la
Géorgie et la Caroline du Nord, Donald
Trump et Kamala Harris y concentrent leurs
derniers efforts pour arracher la victoire.

Dans une élection extrêmement serrée,
la présidence risque de se jouer à quelques
dizaines de milliers de voix près.

Au-delà de la présidentielle, les Améri-
cains vont également voter pour renouveler
le Congrès: 34 sièges de sénateurs (sur 100)

et les 435 sièges de la Chambre des repré-
sentants sont en jeu.

A la chambre haute, les sénateurs sont
élus pour six ans. Les républicains espèrent
bien inverser la courte majorité démocrate.

Les représentants effectuent un mandat
de deux ans. Les démocrates espèrent recon-
quérir cette chambre, actuellement à majorité
républicaine.

Dans un scrutin au suffrage universel in-
direct: les Américains votent pour 538
grands électeurs, qui désignent ensuite le
président. Pour être élu, le candidat doit ob-
tenir la voix de 270 grands électeurs.

Chaque Etat a un nombre de grands
électeurs différent. Il est calculé en addition-
nant le nombre de sénateurs (deux par Etat)
au nombre d'élus à la Chambre des représen-
tants, qui varie en fonction de la population
de l'Etat.

Environ 244 millions d'Américains pour-
ront voter, selon le Bipartisan Policy Center.

Les élections de mi-mandat de 2018 et
2022, ainsi que la présidentielle de 2020, ont
enregistré les taux de participation les plus
élevés pour des élections de ce type depuis
des décennies, selon le Pew Research Cen-
ter.

Par exemple, "environ deux tiers" des
électeurs ont voté en 2020, soit "le taux le
plus élevé pour toute élection nationale de-
puis 1900", selon la même source.

Plus de 75 millions d'Américains ont
voté en avance pour le scrutin de 2024, selon
le décompte samedi de l'Université de Flo-
ride.

Un peu partout aux Etats-Unis, les élec-
teurs peuvent voter par correspondance, ou
physiquement de manière anticipée, avant le
jour de l'élection mardi 5 novembre.

Les chiffres de la présidentielle américaine

Vos maris n'ont pas besoin de savoir
Ou comment Harris mise sur le vote secret des femmes
"Ce qui se passe dans l'iso-

loir reste dans l'isoloir."
Dans le sprint final de la
campagne électorale aux

Etats-Unis, elle en fait du bruit, cette pu-
blicité mettant en scène une femme qui
vote pour Kamala Harris en cachette de
son trumpiste de mari.

Dans ce clip de 30 secondes, auquel
l'actrice Julia Roberts prête sa voix, un
couple arrive au bureau de vote. Leurs
casquettes brodées de symboles patrio-
tiques laissent penser que voilà deux par-
tisans de l'ancien président républicain
Donald Trump.

Mais l'épouse coche la case "Kamala
Harris", après avoir échangé un regard
complice avec une autre femme, par-des-
sus le paravent de carton qui dissimule
chaque station de vote.

"Personne n'en saura rien", dit la voix
off, avant que le mari ne demande: "Tu as
fait le bon choix?" et que son épouse ne
réponde: "Bien sûr chéri".

Cette publicité financée par un groupe
religieux a suscité la fureur du camp ad-
verse.

Donald Trump a critiqué un spot
"stupide", et demandé: "Pouvez-vous
imaginer une femme qui ne dit pas à son
mari pour qui elle vote?".

Sur la chaîne Fox News, prisée des
conservateurs, un présentateur vedette a
lancé que si sa compagne votait en ca-
chette pour Kamala Harris, "ce serait
comme si elle (le) trompait", alors que
l'ancien patron de la Chambre des repré-
sentants Newt Gingrich a jugé que cette
vidéo illustrait la "corruption" morale du
camp démocrate.

Le Lincoln Project, un groupe fondé
par des conservateurs modérés, a diffusé
un spot similaire montrant deux hommes,
à la mise bourgeoise, qui assurent avec de
petits sourires satisfaits que leurs épouses
voteront pour Donald Trump. Puis la ca-
méra montre que les deux femmes votent
pour la candidate démocrate.

Ces vidéos, et la réaction furieuse des
trumpistes, illustrent deux caractéris-
tiques de cette campagne.

D'abord, que Donald Trump et Ka-
mala Harris se battent vraiment pour la

moindre voix dans la course présidentielle
peut-être la plus indécise que les Etats-
Unis aient jamais connue.

Ensuite, que la candidate démocrate
mise à fond sur la mobilisation des
femmes dans une course ultra-serrée qui
pourrait voir les électrices et les électeurs
diverger comme jamais.

Selon le dernier pointage rendu public
par la chaîne NBC, Kamala Harris a une
avance de 16 points dans les intentions de
vote des femmes, et Donald Trump de 18
points dans les intentions de vote des
hommes.

Cet écart cumulé ou "gender gap" de
34 points, du jamais vu, témoigne de l'im-
portance très forte dans la campagne du
droit à l'avortement, remis en cause dans
une vingtaine d'Etats conservateurs avec
la bénédiction de la Cour suprême, et que

la candidate démocrate défend vigoureu-
sement.

De manière plus générale, l'élection
voit s'affronter "une vision traditionnelle
et patriarcale de la masculinité", portée
par un Donald Trump qui se présente en
"protecteur" des femmes, et une Kamala
Harris dont le message "est moins aligné
sur les rôles stéréotypés ou traditionnels",
explique Kelly Dittmar, professeure de
sciences politiques à l'université Rutgers.

L'ancienne parlementaire républicaine
Liz Cheney, ralliée à Kamala Harris, a
misé ouvertement sur le vote "secret"
pour la démocrate.

"Il va y avoir un certain nombre de
femmes et d'hommes qui vont aller aux
urnes et voter en conscience et voter pour
la vice-présidente Harris. Ils ne le diront
jamais publiquement mais les résultats

parleront d'eux-mêmes", a assuré la fille
de l'ancien vice-président de George W.
Bush, Dick Cheney.

"Si vous êtes une femme qui vit avec
des hommes qui ne vous écoutent pas ou
n'attachent pas d'importance à votre opi-
nion, rappelez-vous que votre vote est
une affaire privée. Peu importe les opi-
nions politiques de votre partenaire, le
choix vous appartient", a aussi dit récem-
ment l'ancienne Première dame Michelle
Obama.

La quête du vote "secret" par le camp
Harris ne s'arrête pas aux femmes. Le
groupe ayant financé la publicité narrée
par Julia Roberts en a diffusé une autre,
mettant cette fois en scène un électeur qui
choisit la vice-présidente sans en dire un
mot à ses copains trumpistes, avec pour
narrateur une autre star, George Clooney.
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La 13ème édition du Salon international 
des dattes au Maroc (SIDATTES 2024), 

organisée du 30 octobre au 3 novembre à 
Erfoud sous le Haut Patronage de SM le 
Roi Mohammed VI, a connu un "franc 
succès" avec plus de 230 exposants et 
91.000 visiteurs. 

Cette édition, tenue sous le thème "Les 
oasis marocaines : pour des systèmes ré-
silients face aux changements clima-
tiques", s’est distinguée par un chiffre 
d’affaires impressionnant, des confé-
rences thématiques, des rencontres B to B, 
des activités pédagogiques ainsi que des 
séances de dégustation et cérémonies de 
remise des prix. 

"Le SIDATTES 2024 a connu un franc 
succès à tous les niveaux", s’est félicité 
Jamal Mimouni, directeur régional de 
l’agriculture à Drâa-Tafilalet et commis-
saire du salon, soulignant que cette édi-
tion a été marquée par une forte affluence 
de visiteurs et une participation inédite 
d’exposants parmi les acteurs clés de la fi-
lière du palmier dattier.  

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Mimouni a indiqué que la 13ème édition 
du SIDATTES a connu la participation de 
235 exposants représentant le Maroc et 
neuf autres pays, précisant que le nombre 
des visiteurs s’est chiffré à 90.300.  

Le directeur régional de l’agriculture 

a, en outre, fait savoir que le chiffre d’af-
faires du salon a dépassé les 37 millions 
de dirhams.  

De son côté, Abdelouahab Zaid, secré-
taire général du Prix international Khalifa 
pour le palmier dattier et l'innovation 
agricole, a salué le "franc succès" du SI-
DATTES 2024, notamment en termes 
d’organisation et de la qualité des pro-
duits exposés.  

Et d’ajouter que ce salon offre l’occa-
sion d’établir des mécanismes de coopé-
ration entre les principaux acteurs du 
palmier dattier aux niveaux national, ré-
gional et international.  

La 13ème édition du SIDATTES, orga-

nisée par l'Association du Salon interna-
tional des dattes au Maroc (ASIDMA) 
sous l'égide du ministère de l'Agriculture, 
de la Pêche maritime, du Développement 
rural et des Eaux et Forêts, a mis l’accent 
sur les écosystèmes oasiens, les défis aux-
quels ils sont confrontés et les avancées en 
matière de durabilité de ces territoires. 

Ce salon occupe une place de choix 
dans la politique agricole du Royaume. 
Un vaste programme de restauration et 
de restructuration a été mis en œuvre 
pour le développement et la pérennisa-
tion de la filière, faisant de ce salon une 
grande plateforme de communication 
pour la promotion de la datte marocaine.  
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Franc succès du SIDATTES 2024 : Plus de 91.000 visiteurs 

La Société financière internationale 
(IFC) et l'Agence multilatérale de 

garantie des investissements (MIGA) 
ont annoncé lundi, la conclusion d'un 
partenariat avec Tanger Med afin 
d'agrandir le terminal pour camions 
et passagers.  

"IFC et la MIGA, deux institutions 
du Groupe de la Banque mondiale an-
noncent la conclusion d'un partenariat 
avec Tanger Med, le premier com-
plexe industrialo-portuaire en Médi-
terranée, afin d'agrandir le terminal 
pour camions et passagers et de ren-
forcer la position stratégique du 
Maroc en tant que plaque tournante 
du commerce régional et mondial", 
indique l'IFC dans un communiqué.  

Le prêt accordé par IFC à Tanger 
Med, d'un montant de 197 millions 
d'euros, dont 47 millions fournis dans 
le cadre de son Programme de porte-
feuille de prêts conjoints, sera le pre-
mier financement assorti à des 
indicateurs de durabilité au Maroc et 
aussi parmi les premiers concernant le 
secteur portuaire dans les marchés 
émergents à l'échelle mondiale, pré-
cise la même source.  

Un groupe de banques internatio-
nales emmené par JP Morgan soutient 
également le projet avec un prêt com-
mercial d'un montant de 203 millions 
d'euros, précise le communiqué, ajou-
tant qu'une garantie de la MIGA 
contre le non-respect des obligations 
financières couvrira ces prêteurs pen-
dant une période de 15 ans, rapporte 
la Map.  

Ce type de garantie protège contre 
les pertes résultant du manquement 
d’une entreprise publique à effectuer 
en temps voulu un paiement au titre 
d’une obligation financière. 

Le montage financier devrait per-
mettre d'augmenter la capacité du 
port et de porter le nombre de ca-
mions traités à plus d'un million, de 
créer des emplois directs, de stimuler 
la croissance économique et de renfor-
cer la confiance des investisseurs dans 
le secteur des infrastructures au 
Maroc. "Tanger Med joue un rôle es-

sentiel dans les importations et les ex-
portations du Maroc. Ce projet per-
mettra au complexe portuaire 
d'accroître considérablement sa capa-
cité de manutention de camions, de 
soutenir la croissance des exportations 
dans les secteurs agroalimentaire et 
industriel, et de renforcer les liens 
commerciaux entre le Maroc et l'Eu-
rope", souligne Loubna Ghaleb, mem-
bre du Directoire et directrice de la 
Stratégie au Groupe Tanger Med, citée 
par le communiqué. 

De son côté, le vice-président exé-
cutif de la MIGA, Hiroshi Matano a 
indiqué qu'"il s'agit du deuxième pro-
jet de garantie de non-respect d'obli-
gations financières mené au Maroc 
par l'agence et qu’il contribuera à 
améliorer l'infrastructure portuaire", 
notant que la MIGA espère déployer 
ce type de produit pour d'autres en-
treprises publiques du pays afin de les 
aider à renforcer leur productivité. 

Pour sa part, le représentant régio-
nal d'IFC pour le Maghreb, David 
Tinel, a affirmé que "ce projet renfor-
cera la position du Maroc en tant que 
hub maritime et logistique mondial en 
pleine expansion, idéalement placé 
pour relier les principaux marchés 
d'Europe, d'Afrique et des Amé-
riques".  

"Nous nous attendons à ce qu'il 
suscite d'autres investissements dans 
le secteur marocain des infrastructures 
pour capitaliser sur les formidables 
opportunités qui se présentent alors 
que le pays se prépare à coorganiser 
la Coupe d'Afrique des nations 2025 
et à accueillir la Coupe du monde de 
la FIFA en 2030", a-t-il précisé. Le com-
plexe Tanger Med est le premier port 
à conteneurs d'Afrique et de Méditer-
ranée, et il assure des liaisons mari-
times directes vers 180 ports et 70 
pays. Le groupe Tanger Med entend 
favoriser la diversité de genre en met-
tant en œuvre des programmes desti-
nés à promouvoir l'accès des femmes 
à des postes de direction, avec l'objec-
tif d’augmenter le nombre de femmes 
cadres. 

IFC, la MIGA et des banques  
internationales s'associent avec Tanger Med
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Le chômage continue de ga-
gner du terrain au Maroc, 
malgré les politiques mises 

en place ces dernières années 
pour améliorer le marché du tra-
vail. C’est du moins ce que mon-
trent les données publiées par le 
Haut-commissariat au plan 
(HCP) au titre du troisième tri-
mestre de 2024. 

Selon l’institution publique, 
désormais dirigée par Chakib 
Benmoussa, « le nombre de chô-
meurs a augmenté de 58.000 per-
sonnes entre le troisième 
trimestre de l’année 2023 et celui 
de 2024, passant de 1.625.000 à 
1.683.000 chômeurs, ce qui cor-
respond à une augmentation de 
4% ». 

Dans sa récente note d'infor-
mation relative à la situation du 
marché du travail au troisième 
trimestre, le Haut-commissariat 
justifie cette hausse par « une 
augmentation de 42.000 chô-
meurs en milieu urbain et de 
16.000 en milieu rural ». 

Ainsi, ajoute-t-il, « le taux de 
chômage s’est légèrement accru 
au cours de cette période, pas-
sant de 13,5% à 13,6%, enregis-
trant une hausse de 0,4 point en 
milieu rural (de 7% à 7,4%) et 
une stagnation à 17% en milieu 
urbain ».  

Cette évolution n’est pas 
pour plaire au gouvernement qui 
a indiqué récemment disposer 
d'une stratégie intégrée en ma-
tière d'emploi soulignant que 
celle-ci constitue l'une de ses 
principales priorités pour le reste 
de son mandat.  

Présentant le projet de bud-

get sectoriel de son ministère de-
vant la Commission des secteurs 
sociaux de la Chambre des repré-
sentants, le ministre de l'Inclu-
sion économique, de la Petite 
entreprise, de l'Emploi et des 
Compétences, Younes Sekkouri,  
a déclaré que le gouvernement a 
alloué un budget de 14 milliards 
de dirhams (MMDH) pour la 
feuille de route visant à promou-
voir l'emploi, dont 12 MMDH 
pour encourager les investisse-
ments à forte valeur ajoutée, 1 
MMDH pour améliorer l'effica-
cité des programmes d'emploi en 
cours et 1 MMDH pour préser-

ver les opportunités d'emploi, 
particulièrement en milieu rural, 
comme l’a rapporté la MAP. 

Rappelons, par ailleurs, que 
des groupes parlementaires 
avaient appelé à placer l'emploi 
et l'investissement en tête des 
priorités du gouvernement lors 
d'une réunion tenue, mercredi 30 
octobre,  constatant sans doute 
que cela était insuffisant. 

Entre-temps, on notera qu’il 
s’agit de la troisième hausse tri-
mestrielle consécutive du taux de 
chômage, après les hausses enre-
gistrées au premier et deuxième 
trimestre de l’année en cours.  

Rappelons à ce propos qu’au 
deuxième trimestre de 2024, le 
taux de chômage était passé de 
12,4% à 13,1% au niveau national 
(+0,7 point), de 16,3% à 16,7% en 
milieu urbain (+0,4 point) et de 
5,7% à 6,7% en milieu rural (+1 
point). Un trimestre plus tôt, il 
était passé de 12,9% à 13,7% au 
niveau national (+0,8 point), de 
17,1 % à 17,6% en milieu urbain 

(+0,5 point) et de 5,7% à 6,8% en 
milieu rural (+1,1 point).  

La situation sur le marché du 
travail reste donc préoccupante 
d’autant plus que les hausses du 
taux de chômage continuent 
d’être enregistrées « parmi les 
jeunes âgés de 15 à 24 ans (+ 1,3 
point), passant de 38,2% à 39,5%, 
parmi les personnes âgées de 45 
ans et plus (+0,4 point), de 3,7% 
à 4,1% et parmi les femmes (+1 
point), de 19,8% à 20,8% ». 

Le moins que l’on puisse 
dire, c’est que la situation ne 
semble pas améliorée comparati-
vement aux chiffres enregistrés 
au cours des deux précédents tri-
mestres.  

En effet, au terme du 
deuxième trimestre de 2024, les 
jeunes étaient déjà lourdement 
touchés par ce phénomène que 
les pouvoirs publics ont du mal 
à enrayer. Les données d’alors 
montrent que le taux de chômage 
était déjà « plus élevé parmi les 
jeunes âgés de 15 à 24 ans 

(36,1%), les diplômés (19,4%) et 
les femmes (17,7%) ». Un constat 
également observé au premier 
trimestre avec un taux de chô-
mage de l’ordre de 35,9% enre-
gistré chez les jeunes âgés de 15 
à 24 ans, tandis qu’il touchait 
20,3% des diplômés et 20,1% des 
femmes. 

Il est important de noter 
qu’au troisième trimestre der-
nier, selon le type de diplôme, à 
l'exception des titulaires de di-
plômes de techniciens et de ca-
dres moyens, ayant connu une 
hausse du taux de chômage de 
2,3 points, et de l’enseignement 
secondaire qualifiant (+0,5 
point), les autres catégories des 
diplômés ont toutefois vu leur 
taux de chômage baisser.  

D’après les experts du HCP, 
la baisse la plus importante a été 
observée parmi les diplômés de 
l'enseignement supérieur (-1,6 
point). Le taux de chômage est 
ainsi passé de 26,5% à 24,9%. 

Alain Bouithy 

Entre autres couacs du gouvernement 

Le chômage continue de gagner du terrain   

Six régions concentrent plus 
de trois quarts de chômeurs 

 

Cinq régions abritent 72,4% de l’ensemble des actifs âgés de 15 
ans et plus. La région de Casablanca-Settat vient en première 

position avec 22,3% d’actifs, suivie de Rabat-Salé-Kénitra (13,7%), 
de Marrakech-Safi (12,9%), de Fès-Meknès (11,9%) et de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima (11,6%). 

Quatre régions ont enregistré des taux d’activité supérieurs à 
la moyenne nationale (43,6%). Il s’agit des régions de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (47,6%), de Casablanca-Settat (45,7%), du Sud 
(45,4%) et de Marrakech-Safi (43,7%). En revanche, les taux les 
plus bas sont enregistrés dans les régions de Drâa-Tafilalet 
(38,7%), de Béni Mellal-Khénifra (39,6%), de l’Oriental (40,2%) et 
de Souss-Massa (41,7%). 

Par ailleurs, six régions concentrent plus de trois quarts de 
chômeurs (78,1%) au niveau national. La région de Casablanca-
Settat vient en première position avec 24,9%, suivie de Fès-Meknès 
(13,3%), de Rabat-Salé-Kénitra (11,9%), de l’Oriental (10,2%) et de 
Marrakech-Safi (9,4%) et de Tanger-Tétouan-Al Hoceima (8,4%).  

Les taux de chômage les plus élevés sont enregistrés dans les 
régions du Sud (24,3%), de l’Oriental (21,4%), de Casablanca-Set-
tat (15,3%) et de Fès-Meknès (15,2%). En revanche, les régions de 
Marrakech-Safi et de Tanger-Tétouan-Al Hoceïma affichent les 
taux les plus bas, avec 9,9%. 

La hausse du sous-emploi se poursuit 
 
Le volume des actifs occupés en situation de sous-emploi a augmenté de 60.000 personnes, entre le 

troisième trimestre de 2023 et la même période de 2024, passant de 1.005.000 à 1.066.000 personnes au 
niveau national, de 523.000 à 590.000 personnes en milieu urbain et de 482.000 à 476.000 en milieu rural, 
a indiqué le HCP.  

Le taux de sous-emploi est ainsi passé de 9,6% à 10% au niveau national, de 8,1% à 8,8% en milieu 
urbain, tandis qu'il est resté stable à 12% en milieu rural, note l’institution. 

S’agissant du volume de la population active occupée en situation de sous-emploi lié au nombre 
d’heures travaillées, il est passé de 501.000 à 584.000 personnes au niveau national. Le taux correspondant 
est passé de 4,8% à 5,5%. 

La population active occupée en situation de sous-emploi lié à l’insuffisance du revenu ou à l’inadé-
quation entre la formation et l’emploi exercé est passée de 505.000 à 482.000 personnes au niveau national. 
Le taux correspondant a baissé de 4,8% à 4,5%. 

Le secteur des BTP, le plus touché par le sous-emploi, a connu une importante hausse du taux de 
sous-emploi "avec +1 point (de 18,9% à 19,9%), suivi par le secteur de l’agriculture, forêt et pêche" avec 
0,7 point (de 11,2% à 11,9%).  
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Le Maroc participe en force à 
la 45ème édition du Festival 
international du film du 

Caire, qui se tiendra du 13 au 22 
novembre, avec pas moins de trois 
productions en lice dans plusieurs 
catégories de cette grand-messe du 
cinéma arabe. 

Ainsi, le cinéma marocain 
prend part à la compétition de la 
"Semaine de la critique internatio-
nale", à laquelle concourent sept 
films, dont "Radia" de la réalisa-
trice Khaoula Assebab Benomar. 

Dans ce long métrage, produit 
cette année, Radia incarne le 
voyage de libération des femmes 
alors qu’elles cherchent à s'affran-
chir du poids de la société. Le film 
tente de répondre à la question de 
savoir quel est le véritable sens du 
succès pour la femme marocaine 
moderne. 

Le jury de cette compétition 
comprend l'actrice marocaine Nis-
rin Erradi, la directrice irlandaise 
du Festival international du film 
de Dublin, Grainne Humphreys, 
ainsi que le réalisateur égyptien 
Khaled El Hagar. 

D'autre part, le Maroc participe 
à la compétition "Horizons du ci-
néma arabe", avec le film "Marja 
Zarqa" (lagune bleue) du réalisa-
teur Daoud Oulad Al-Sayed, aux 
côtés de 13 autres œuvres cinéma-
tographiques. 

Le film de 85 minutes raconte 
l'histoire de l'enfant orphelin Yous-
sef (12 ans), qui vit avec ses 

grands-parents dans un village 
isolé du désert, où son grand-père 
lui apporte une précieuse surprise 
: un appareil photo. 

Le film marocain "Ana Machi 
Ana", réalisé par Hicham El Jab-
bari, figure également dans la liste 
des films prévus dans le pro-
gramme des projections spéciales, 
qui comprend 12 longs métrages. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le directeur du festival, Issam Za-
karia, a souligné que le Maroc a 
toujours participé aux différentes 
éditions du festival, notant que 
cette présence permanente du ci-
néma marocain révèle son  

importance. 
Selon les organisateurs, la céré-

monie d'ouverture de cette mani-
festation cinématographique, qui 
connaitra la participation de 194 
films de 72 pays, sera marquée par 
la projection du long métrage pa-
lestinien "Rêves passagers" de son 
réalisateur Rachid Machraoui. 

Au total, 17 films sont en lice 
pour la compétition internationale, 
tandis que la section officielle hors 
compétition comprend 11 films et 
la compétition de courts métrages 
compte 32 films. 

Le jury de la compétition inter-
nationale sera présidé par le réali-

sateur et scénariste bosniaque 
Danis Tanovic, tandis que la réali-
satrice égyptienne Sandra Nashaat 
préside le jury de la compétition 
des courts métrages. Le jury de la 
compétition "Horizons du cinéma 
arabe" sera présidé, quant à lui, 
par le producteur italien Enzo Por-
celli. 

Classé dans la catégorie "A" 
par la Fédération internationale 
des associations de producteurs de 
films, le Festival international du 
film du Caire (13-22 novembre) est 
l'un des plus anciens festivals de 
cinéma dans le monde arabe, en 
Afrique et au Moyen-Orient.

"La culture et la diversité : 
Sources d’une valeur uni-

verselle", a été au centre d'une 
table ronde organisée à M'hamid 
El Ghizlane (province de Za-
gora), en marge de la 13ème édi-
tion du Festival Taragalte, tenue 
du 1er au 3 novembre sous le 
thème "L'Afrique à l'honneur - 
Mélodies du monde sous les 
étoiles du Sahara marocain". 

Lors de cette rencontre, des 
intervenants marocains et étran-
gers ont abordé l'importance de 
la culture et du rôle qu'elle peut 
jouer dans la consécration des va-
leurs de paix, de tolérance et de 
sécurité, à travers l'établissement 
de partenariats et l'organisation 
d'activités et de programmes cul-
turels entre les peuples portant 
sur la diversité culturelle, intel-
lectuelle et religieuse. 

De même, ils ont insisté sur la 
nécessité d'investir dans la diver-
sité culturelle en tant que vecteur 
de développement, de valoriser 
le patrimoine culturel, de capita-
liser sur les ressources humaines 
et de promouvoir l’éclosion des 
talents à travers les diverses 
formes d’expression culturelle et 
artistique. 

A cette occasion, le délégué 
général de la Fondation du Festi-
val sur le Niger (FSN), Djibril 
Guissé, a mis l’accent sur l'impor-
tance des festivals culturels et ar-
tistiques dans la consécration des 
valeurs d'amitié et de respect mu-
tuel entre les peuples. 

Et d’ajouter, dans une déclara-
tion à la MAP, que cette rencontre 
intellectuelle organisée dans le 
cadre des activités du Festival de 
Taragalte constitue une opportu-

nité pour les personnes et acteurs 
intéressés par les valeurs de tolé-
rance et de paix représentant plu-
sieurs pays dont le Mali, le Niger 
et le Sénégal, de favoriser le par-
tage d'expériences et d'idées en 
matière de programmes et d'acti-
vités à vocation culturelle et intel-
lectuelle. 

Organisé par l’Association Ta-
ragalte pour la culture et le Déve-
loppement durable, le Festival 
Taragalte œuvre, depuis sa créa-
tion, à créer des passerelles entre 
les peuples dans le cadre de la 
coopération culturelle Sud-Sud. 

Le Festival Taragalte est orga-
nisé en partenariat avec le 
Conseil provincial de Zagora, la 
la Région Drâa-Tafilalet, ainsi que 
des institutions internationales 
telles que l’Institut français du 
Maroc. 

12 LIBÉRATION MARDI 5 NOVEMBRE 2024

Participation distinguée du Maroc à la 45ème édition 
du Festival international du film du Caire

L'investissement dans la diversité  
culturelle en débat à M'hamid El Ghizlane
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Bouillonde culture

Art & culture

La 10e édition du Forum 
international de Tiznit 

des cultures africaines se 
tiendra du 5 au 8 novembre 
courant, sous le thème "Le 
voyage et le voyageur, entre 
le Maroc et son entourage 
africain". 

Organisé par l’Associa-
tion Cheikh Maa Oulainine 
pour le développement et la 
culture à l’occasion de la cé-
lébration du 49ème anniver-
saire de la glorieuse Marche 
verte, ce forum vise à explo-
rer l'histoire des liens solides 
entre les pays africains sur 
les plans social, religieux, 
culturel et économique. 

Selon les organisateurs, 
cet évènement conforte la 
volonté du Maroc de renfor-
cer ses relations culturelles 
et intellectuelles avec les 
pays africains frères, eu 
égard aux nombreux points 
de convergence qui les unis-
sent, tout en mettant en 
exergue le rôle du Royaume 
en matière d’ouverture cul-
turelle sur l'Afrique. 

La conférence internatio-
nale organisée dans le cadre du 
forum ambitionne, quant à elle, de 
jeter la lumière sur le rôle des voya-
geurs dans l'histoire du Maroc et des 
pays africains, ainsi que sur la 
contribution du voyage au rayonne-
ment de la scène culturelle et sociale 
dans le continent. 

A travers cette rencontre, le 
forum mettra en avant la dimension 
africaine et sa contribution, par le 
biais des voyages, à la promotion 
des valeurs universelles de coexis-
tence et de tolérance, des relations 
de coopération et de solidarité intra-
africaine, ainsi que de nouveaux ho-

rizons pour la consolidation 
des relations entre le Maroc 
et les pays africains. 

Le programme de cette 
édition, qui s’articule autour 
de quatre axes (littérature et 
sciences, histoire, société et 
économie), mettra l'accent 
sur des thématiques variées 
telles que "Le voyage : défi-
nition, finalités, catégories et 
objectifs", "Les voyageurs 
du Maroc et de l'Afrique et 
leur rôle dans le développe-
ment des relations entre les 
pays africains" et "La rela-
tion du Maroc avec son en-
tourage africain". 

Fondé sur des bases 
scientifique, religieuse, so-
ciale, économique et cultu-
relle, le choix du thème du 
forum tend à jeter le pont 
entre le passé du continent 
africain, son présent et son 
avenir, eu égard à la dyna-
mique incarnée par le 
voyage en tant que proces-
sus qui permet d'explorer 
des espaces lointains. 

Le forum sera ponctué 
par la participation d'un 

aréopage d'universitaires, de profes-
seurs et de chercheurs marocains, 
africains et arabes, spécialisés dans 
le thème du voyage et des voya-
geurs, pour échanger autour des 
multiples facettes des relations cul-
turelles ancrées dans l’histoire re-
liant le Maroc et l'Afrique. 

Dixième édition du Forum international 
de Tiznit des cultures africaines

Le troisième volet des films 
Venom, "The Last Dance", s'est 
encore classé en tête du box-office 

nord-américain, selon les projections 
dimanche du cabinet spécialisé Exhibi-
tor Relations. 

Avec 26,1 millions de dollars de re-
cettes entre vendredi et dimanche, 
"Venom: The Last Dance" fait néan-
moins moins bien que les 96 millions 
engrangés en 2021 par "Venom: Let 
There Be Carnage". 

De nouveau, Tom Hardy endosse 
le rôle d'un journaliste insatisfait qui se 
transforme en un terrifiant alien aux 
dents acérées, avec à ses côtés Chiwetel 
Ejiofor, Juno Temple et Rhys Ifans. 

"Le Robot sauvage", fresque de 
science-fiction du studio DreamWorks, 
remonte à la seconde place pour son 
sixième week-end dans les salles obs-
cures du Canada et des Etats-Unis, 
avec 7,5 millions de dollars de recettes. 

Dans ce long métrage d'animation, le 
robot Roz se retrouve sur une île inha-
bitée à la suite d'un typhon. Pour sur-
vivre, il se lie d'amitié avec les animaux 
de la forêt. 

Autour d'Halloween, la tradition-
nelle saison des films d'horreur bat son 
plein en Amérique du Nord. Se place 
ainsi sur la troisième marche du po-
dium, avec 6,8 millions de dollars, 
"Smile 2". Le nouveau film de la Para-
mount raconte l'histoire d'une vedette 
de la pop (Naomi Scott) touchée par 
une sinistre malédiction. 

"Conclave", un film qui narre l'élec-
tion d'un nouveau pape dont est 
chargé un cardinal intrigant et ambi-
tieux interprété par Ralph Fiennes, ar-
rive quatrième avec 5,3 millions de 
dollars de recettes. 

Dans ce long-métrage qui com-
mence à faire parler pour un possible 
Oscar du meilleur film, Stanley Tucci et 

John Lithgow jouent également des 
cardinaux et Isabella Rossellini une 
nonne déterminée. Le film réalisé par 
Edward Berger ("A l'ouest rien de nou-
veau") est basé sur un livre éponyme 
du romancier britannique Robert Har-
ris. En queue de peloton (5 millions), on 
retrouve "Here, les plus belles années 
de notre vie", le dernier film avec un 
Tom Hanks rajeuni et vieilli par l'intel-
ligence artificielle. Il y donne la ré-
plique à Robin Wright, pour un voyage 
à travers le temps dans l'intimité d'un 
couple, avec ses joies, ses peines et ses 
doutes, étalés sur plusieurs décennies. 

 
Voici le reste du top 10: 

6. "L’amour au présent" (3,5 millions de 
dollars de recettes) 
7. "Terrifier 3" (3,2 millions) 
8. "Singham Again" (2,1 millions) 
9. "Beetlejuice Beetlejuice" (2,1 millions) 
10. "Bhool Bhulaiyaa 3" (2 millions) 

"Venom: The Last Dance" en tête 
du box-office nord-américain 

Projection 
 
La projection du film documentaire “Des 

murs et des hommes et Jean Genet, notre père 
des fleurs” de Dalila Ennadre aura lieu, le 9 no-
vembre, à la Cinémathèque de Tanger. 

Selon l’Institut français de Tanger, la projec-
tion de ce documentaire intervient dans le 
cadre d’une rétrospective composée avec la fille 
de Dalila Ennadre, Lilya Ennadre, et fait partie 
de la programmation du Mois du documentaire 
(novembre). 

Dalila Ennadre est une réalisatrice maro-
caine réputée pour ses documentaires sur le 
quotidien marocain, ses portraits de femmes et, 
plus largement, un travail s’employant à explo-
rer la veine sociale du documentaire. 

 
Spectacle 
 
Le Palais des arts et de la culture de Tanger 

abritera, le 12 novembre, le spectacle “Tercer 
cielo” de la chanteuse de flamenco Rocío Már-
quez et du producteur de musique urbaine et 
électronique Bronquio. 

Le spectacle s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme de la 3ème édition du Congrès mon-
dial du flamenco de l'Institut Cervantes, 
organisée tout au long du mois de novembre 
dans plusieurs villes du Royaume. 

Dans ce spectacle, les artistes se sont permis 
d'explorer leurs origines musicales respectives 
dans un voyage qui va du connu à l'inconnu, 
de la tradition à la création. 

Le résultat est un langage propre qui trans-
cende les compartiments étanches des genres 
musicaux pour continuer à élargir le flamenco 
du XXIe siècle. 

 
Film 
 
La projection du film “Animalia” de Sofia 

Alaoui aura lieu le 22 novembre à l'Institut fran-
çais de Tétouan. 

Le film relate l’histoire d’Itto, une jeune 
femme de condition modeste, mariée à un 
jeune homme issu d’une famille riche. Son mari 
l’aime, mais sa belle famille la méprise et la 
brime. 

Itto s’habitue à vivre dans une certaine opu-
lence, mais se retrouve un jour seule, enceinte, 
dans une maison luxueuse. À la suite de la mise 
en place de l’état d’urgence, dont on ignore 
dans un premier temps la cause, elle tente de 
rejoindre son mari et arrive, un peu perdue, 
dans un décor tout à fait autre, un village reculé 
de l’Atlas. 

 
Atelier  
 L’Institut Cervantes de Tétouan organise, 

les 19 et 20 novembre, un atelier de flamenco 
animé par le poète et spécialiste du flamenco 
Juan José Téllez et le guitariste Salvador An-
drade. 

Le premier jour de l’atelier sera dédié à la 
présentation des fondements du flamenco, ses 
origines et les différents styles de cet art, en plus 
de la tenue d’un atelier de guitare. 

Le deuxième jour sera l’occasion pour les 
participants de découvrir l'histoire du fla-
menco, en passant par les principales figures de 
cet art, jusqu'à atteindre les artistes contempo-
rains actuels. 

Les sujets de l’expérimentation, la fusion et 
l'exploration au-delà du flamenco seront égale-
ment abordés, avant la projection d'un docu-
mentaire sur la légende du flamenco, Paco de 
Lucía (1947-2014). 
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Troisième chapitre  
 
-  Ce sont des nôtres, dit tranquillement la 

vivandière en revenant tout essoufflée vers sa 
petite voiture. Si ton cheval était capable de ga-
loper, je te dirais pousse en avant jusqu’au bout 
du bois, vois s’il y a quelqu’un dans la plaine. 
Fabrice ne se le fit pas dire deux fois, il arracha 
une branche à un peuplier, l’effeuilla et se mit 
à battre son cheval à tour de bras ; la rosse prit 
le galop un instant puis revint à son petit trot 
accoutumé. La vivandière avait mis son cheval 
au galop : 

-  Arrête-toi donc, arrête ! criait-elle à Fa-
brice. 

Bientôt tous les deux furent hors du bois ; 
en arrivant au bord de la plaine, ils entendirent 
un tapage effroyable, le canon et la mousque-
terie tonnaient de tous les côtés, à droite, à 
gauche, derrière. Et comme le bouquet de bois 
d’où ils sortaient occupait un tertre élevé de 
huit ou dix pieds au-dessus de la plaine, ils aper-
çurent assez bien un coin de la bataille ; mais 
enfin il n’y avait personne dans le pré au delà 
du bois. Ce pré était bordé, à mille pas de dis-
tance, par une longue rangée de saules, très-
touffus au-dessus des saules paraissait une 
fumée blanche qui quelquefois s’élevait dans 
le ciel en tournoyant.  

-  Si je savais seulement où est le régiment, 
disait la cantinière embarrassée ! Il ne faut pas 
traverser ce grand pré tout droit. A propos, toi, 
dit-elle à Fabrice, si tu vois un soldat ennemi, 
pique-le avec la pointe de ton sabre, ne va pas 
t’amuser à le sabrer.  

À ce moment, la cantinière aperçut les 
quatre soldats dont nous venons de parler, ils 
débouchaient du bois dans la plaine à gauche 
de la route. L’un d’eux était à cheval.  

-  Voilà ton affaire, dit-elle à Fabrice. Holà, 
ho cria-t-elle à celui qui était à cheval, viens 
donc ici boire le verre d’eau-de-vie ; les soldats 
s’approchèrent.  

-  Où est le 6e léger ? cria-t-elle.  
-  Là-bas, à cinq minutes d’ici, en avant de 

ce canal qui est le long des saules ; même que le 
colonel Macon vient d’être tué.  

-  Veux-tu cinq francs de ton  
cheval, toi ?  

-  Cinq francs ! tu ne plaisantes pas mal, pe-
tite mère, un cheval d’officier que je vais vendre 
cinq napoléons avant un quart d’heure.  

-  Donne-m’en un de tes napoléons, dit la 
vivandière à Fabrice. Puis s’approchant du sol-
dat à cheval : Descends vitement, lui dit-elle, 
voilà ton napoléon.  

Le soldat descendit, Fabrice sauta en selle 
gaiement, la vivandière détachait le petit porte-
manteau qui était sur la rosse.  

-  Aidez-moi donc, vous autres ! dit-elle 
aux soldats, c’est comme ça que vous laissez tra-
vailler une dame !  

Mais à peine le cheval de prise sentit le 
porte-manteau, qu’il se mit à se cabrer, et Fa-
brice, qui montait fort bien, eut besoin de 
toute sa force pour le contenir.  

-  Bon signe ! dit la vivandière, le monsieur 
n’est pas accoutumé au chatouillement du 
porte-manteau.  

-  Un cheval de général, s’écriait le soldat 
qui l’avait vendu, un cheval qui vaut dix napo-
léons comme un liard !  

-  Voilà vingt francs, lui dit Fabrice, qui ne 
se sentait pas de joie de se trouver entre les 
jambes un cheval qui eût du mouvement.  

A ce moment, un boulet donna dans la 
ligne de saules, qu’il prit de biais, et Fabrice eut 
le curieux spectacle de toutes ces petites 
branches volant de côté et d’autre comme ra-
sées par un coup de faux.  

-  Tiens, voilà le brutal qui s’avance, lui dit 
le soldat en prenant ses vingt francs. Il pouvait 

être deux heures.  
Fabrice était encore dans l’enchantement 

de ce spectacle curieux, lorsqu’une troupe de 
généraux, suivis d’une vingtaine de hussards, 
traversèrent au galop un des angles de la vaste 
prairie au bord de laquelle il était arrêté : son 
cheval hennit, se cabra deux ou trois fois de 
suite, puis donna des coups de tête violents 
contre la bride qui le retenait. Hé bien, soit ! se 
dit Fabrice.  

Le cheval laissé à lui-même partit ventre à 
terre et alla rejoindre l’escorte qui suivait les gé-
néraux. Fabrice compta quatre chapeaux bor-
dés. Un quart d’heure après, par quelques 
mots que dit un hussard son voisin, Fabrice 
comprit qu’un de ces généraux était le célèbre 
maréchal Ney. Son bonheur fut au comble ; 
toutefois il ne put deviner lequel des quatre gé-
néraux était le maréchal Ney ; il eût donné tout 
au monde pour le savoir, mais il se rappela qu’il 
ne fallait pas parler. L’escorte s’arrêta pour pas-
ser un large fossé rempli d’eau par la pluie de la 
veille ; il était bordé de grands arbres et termi-
nait sur la gauche la prairie à l’entrée de laquelle 
Fabrice avait acheté le cheval. Presque tous les 
hussards avaient mis pied à terre ; le bord du 
fossé était à pic et fort glissant, et l’eau se trou-
vait bien à trois ou quatre pieds en contre-bas 
au-dessous de la prairie. Fabrice, distrait par sa 
joie, songeait plus au maréchal Ney et à la gloire 
qu’à son cheval, lequel, étant fort animé, sauta 
dans le canal, ce qui fit rejaillir l’eau à une hau-
teur considérable. Un des généraux fut entiè-
rement mouillé par la nappe d’eau, et s’écria en 
jurant : Au diable la f… bête ! Fabrice se sentit 
profondément blessé de cette injure. Puis-je en 

demander raison ? se dit-il. En attendant, pour 
prouver qu’il n’était pas si gauche, il entreprit 
de faire monter à son cheval la rive opposée du 
fossé ; mais elle était à pic et haute de cinq à six 
pieds. Il fallut y renoncer ; alors il remonta le 
courant, son cheval ayant de l’eau jusqu’à la 
tête, et enfin trouva une sorte d’abreuvoir ; par 
cette pente douce il gagna facilement le champ 
de l’autre côté du canal. Il fut le premier 
homme de l’escorte qui y parut ; il se mit à trot-
ter fièrement le long du bord ; au fond du 
canal les hussards se démenaient, assez embar-
rassés de leur position ; car en beaucoup d’en-
droits l’eau avait cinq pieds de profondeur. 
Deux ou trois chevaux prirent peur et voulu-
rent nager, ce qui fit un barbotement épou-
vantable. Un maréchal-des-logis s’aperçut de la 
manœuvre que venait de faire ce blanc-bec, qui 
avait l’air si peu militaire.  

-  Remontez ! il y a un abreuvoir à  
gauche ! s’écria-t-il, et peu à peu tous passèrent.  

En arrivant sur l’autre rive, Fabrice y avait 
trouvé les généraux tout seuls ; le bruit du 
canon lui sembla redoubler ; ce fut à peine s’il 
entendit le général, par lui si bien mouillé, qui 
criait à son oreille :  

-  Où as-tu pris ce cheval ?  
Fabrice était tellement troublé qu’il répon-

dit en italien :  
-  L’ho comprato poco fa. (Je viens de 

l’acheter à l’instant.)  
-  Que dis-tu ? lui cria le général.  
Mais le tapage devint tellement fort en ce 

moment, que Fabrice ne put lui répondre. 
Nous avouerons que notre héros était fort peu 
héros en ce moment. Toutefois, la peur ne ve-

nait chez lui qu’en seconde ligne ; il était sur-
tout scandalisé de ce bruit qui lui faisait mal 
aux oreilles. L’escorte prit le galop ; on traversait 
une grande pièce de terre labourée, située au-
delà du canal, et ce champ était jonché de ca-
davres.  

-  Les habits rouges ! les habits rouges ! 
criaient avec joie les hussards de l’escorte, et 
d’abord Fabrice ne comprenait pas ; enfin il re-
marqua qu’en effet presque tous les cadavres 
étaient vêtus de rouge. Une circonstance lui 
donna un frisson d’horreur ; il remarqua que 
beaucoup de ces malheureux habits rouges vi-
vaient encore ; ils criaient évidemment pour 
demander du secours, et personne ne s’arrêtait 
pour leur en donner. Notre héros, fort hu-
main, se donnait toutes les peines du monde 
pour que son cheval ne mît les pieds sur aucun 
habit rouge. L’escorte s’arrêta ; Fabrice, qui ne 
faisait pas assez d’attention à son devoir de sol-
dat, galopait toujours en regardant un malheu-
reux blessé.  

-  Veux-tu bien t’arrêter, blanc-bec ! lui cria 
le maréchal-des-logis. Fabrice s’aperçut qu’il 
était à vingt pas sur la droite en avant des géné-
raux, et précisément du côté où ils regardaient 
avec leurs lorgnettes. En revenant se ranger à la 
queue des autres hussards restés à quelques pas 
en arrière, il vit le plus gros de ces généraux qui 
parlait à son voisin, général aussi, d’un air d’au-
torité et presque de réprimande ; il jurait. Fa-
brice ne put retenir sa curiosité et, malgré le 
conseil de ne point parler à lui, donné par son 
amie la geôlière, il arrangea une petite phrase 
bien française, bien correcte, et dit à son voisin 
:  

-  Quel est-il ce général qui gourmande son 
voisin ?  

-  Pardi, c’est le maréchal !  
-  Quel maréchal ?  
-  Le maréchal Ney, bêta ! Ah çà ! où as-tu 

servi jusqu’ici ?  
Fabrice, quoique fort susceptible, ne son-

gea point à se fâcher de l’injure ; il contemplait, 
perdu dans une admiration enfantine, ce fa-
meux prince de la Moskova, le brave des 
braves.  

Tout à coup on partit au grand galop. 
Quelques instants après, Fabrice vit, à vingt pas 
en avant, une terre labourée qui était remuée 
d’une façon singulière. Le fond des sillons était 
plein d’eau, et la terre fort humide, qui formait 
la crête de ces sillons, volait en petits fragments 
noirs lancés à trois ou quatre pieds de haut. Fa-
brice remarqua en passant cet effet singulier ; 
puis sa pensée se remit à songer à la gloire du 
maréchal. Il entendit un cri sec auprès de lui ; 
c’étaient deux hussards qui tombaient atteints 
par des boulets ; et, lorsqu’il les regarda, ils 
étaient déjà à vingt pas de l’escorte. Ce qui lui 
sembla horrible, ce fut un cheval tout sanglant 
qui se débattait sur la terre labourée, en enga-
geant ses pieds dans ses propres entrailles ; il 
voulait suivre les autres : le sang coulait dans la 
boue.  

Ah ! m’y voilà donc enfin au feu ! se dit-il. 
J’ai vu le feu ! se répétait-il avec satisfaction. Me 
voici un vrai militaire. À ce moment, l’escorte 
allait ventre à terre, et notre héros comprit que 
c’étaient des boulets qui faisaient voler la terre 
de toutes parts. Il avait beau regarder du côté 
d’où venaient les boulets, il voyait la fumée 
blanche de la batterie à une distance énorme, 
et, au milieu du ronflement égal et continu 
produit par les coups de canon, il lui semblait 
entendre des décharges beaucoup plus  
voisines ; il n’y comprenait rien du tout.  

A ce moment, les généraux et l’escorte des-
cendirent dans un petit chemin plein d’eau, 
qui était à cinq pieds en contre-bas.  

(A suivre)

Le
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Libé : Vous êtes à l'initiative de la première 
édition de l’événement «Cybersecurity Aware-
ness Month» qui s'est tenue en octobre dernier 
à Casablanca. Quel en était l'objectif ? 

Salwa Harif : Le but est simple : éveiller les 
consciences sur les nouvelles règles de sécurité 
numérique à l’heure où nous passons en 
moyenne plus de 6 heures par jour devant des 
écrans, selon un rapport d’Electronics Hub. 

Cet événement, organisé en partenariat 
entre ISSROAD, le Technopark, CSPF et Elysec, 
vise à démocratiser le sujet pour qu’il ne reste pas 
l’apanage des experts.  

A travers plusieurs webinaires et discus-
sions, nous cherchons à encourager le dialogue 
autour des bonnes pratiques et des nouvelles 
menaces en ligne. L’initiative s’inspire d’un mou-
vement international lancé en 2004 par la Na-
tional Cybersecurity Alliance et le Department 
of Homeland Security aux Etats-Unis, et elle est 
aujourd'hui adoptée par de nombreux pays. 

Rendez-vous donc en 2025, pour la 
deuxième édition ! 

Les participants à cet événement étaient 
majoritairement jeunes, avec une forte présence 
de femmes. Y voyez-vous une explication ? 

Cet événement a attiré un public jeune, 
dont beaucoup de femmes, avec des participants 
venant de Casablanca, Tanger, Nador et d'autres 
villes. La cybersécurité est désormais une préoc-
cupation partagée : chacun perçoit le risque et 
cherche à comprendre les bases pour se protéger. 
Ce dynamisme des jeunes est inspirant; ils veu-
lent apprendre des experts et affichent un en-
thousiasme débordant ! 

Concernant la mixité, j'attache une impor-
tance particulière à garantir la parité parmi les ex-
perts et lors de nos recrutements. Même si l'IT 
reste majoritairement masculin, nous veillons à 
ce que les femmes aient une place égale dans ces 
échanges. 

Quatre thèmes ont ponctué cette rencon-
tre. Pourquoi avoir choisi de mettre l'accent sur 
ces volets ? 

Les quatre thèmes principaux de la rencon-
tre étaient : 

Atelier 1 : Salwa Harif – Prévenir les cybe-
rattaques : Vous êtes la première ligne de défense 

Atelier 2 : Ilham Ikbal – Comprendre et 

contrer les ransomwares : Se préparer pour sur-
vivre 

Atelier 3 : Jamal Jessour – Démystification 
de l’ingénierie sociale : les attaques psycholo-
giques. 

Atelier 4 : Samy Rifky – Confidentialité des 
données en entreprise : vos données, vos règles. 

Ces thèmes répondent aux menaces récur-
rentes identifiées dans le rapport Interpol de 
2023 sur les tendances des cybermenaces en 
Afrique. L’objectif était d’aborder les risques 
concrets auxquels le Maroc et l’Afrique sont 
confrontés.  

D'autres menaces, comme les trojans ban-
caires ou les attaques ransomware contre les in-
dustriels, ont été couvertes par ISSROAD lors 
de webinaires organisés dans les semaines sui-
vantes, et qu’on peut trouver sur la chaîne You-
Tube. 

A votre avis, quels sont les secteurs les plus 
touchés par la cybercriminalité au Maroc et pour 
quelle raison ? 

La cybercriminalité poursuit deux grandes 
motivations : le gain financier et l’activisme. 

Pour l’argent, les criminels ciblent les sec-
teurs capables de payer des rançons élevées, 
comme la finance, l'industrie et la santé. Ils uti-
lisent souvent des ransomwares pour bloquer les 
systèmes industriels ou menacent de divulguer 
des données sensibles, notamment dans le sec-
teur bancaire. 

Pour des raisons politiques ou idéologiques, 
les hacktivistes visent plutôt les institutions pu-
bliques, modifient les sites officiels (défaçage) 
ou exposent gratuitement des données sur le 
dark web. 

Une enquête menée par Trend Micro au 
Maroc révèle que le pays est le plus touché en 
Afrique par les trojans bancaires. Pouvez-vous 
nous éclairer sur ce type de menaces et d'autres 
menaces courantes? 

Le trojan, ou en français « cheval de troie 
», est un type de logiciel malveillant (malware) 
qui se fait passer pour un logiciel légitime tout 
en cachant du code malveillant. Il a comme spé-
cificités de s’installer avec des logiciels qu’on 
pense légitimes :  

Via des logiciels crackés  
Via des applications dans le play store 

Via des jeux ou autre application téléchargés 
en ligne  

Ils sont souvent très difficiles à détecter par 
les utilisateurs car leur objectif est de rester cachés 
au maximum. Ils peuvent cependant être détec-
tés par les logiciels antivirus bien classés et régu-
lièrement mis à jour. 

Les trojans bancaires sont spécialisés dans le 
vol des identifiants bancaires, l’interception des 
codes de vérification SMS et le remplacement 
des pages de connexion bancaires légitimes. 

L’attaquant ayant réussi à infecter un appa-
reil (ordinateur ou mobile) a souvent le contrôle 
total sur celui-ci, il peut lancer des commandes 
à distance et récupérer les données. 

D’après le rapport de Trend Micro, le 
Maroc devance largement les autres pays 
d’Afrique en termes d’infections de trojans ban-
caires. 

Les Marocains utilisent de plus en plus d'ap-
plications "craquées". Un mot sur ce phénomène 
et les risques encourus ? 

Les applications crackées font partie du 
quotidien des Marocains, habitués à se fournir 
dans des marchés comme Derb Ghallef en li-
cences crackées. Ces logiciels crackés sont des ver-
sions modifiées des logiciels originaux, 
permettant à ceux qui les utilisent de bypasser le 
système de licences ou de le remplacer par un sys-
tème de génération de clés de licences qu’ils maî-
trisent. 

Les licences originales étant parfois coû-
teuses, beaucoup préfèrent cette solution peu 
onéreuse pour accéder aux fonctionnalités. Ce-
pendant, le problème devient sérieux lorsqu’il 
n’y a pas de frontières claires entre un système 
vulnérable (un appareil non protégé avec des ap-
plications crackées installées) et un autre qui doit 
être sécurisé (comme un site web bancaire, des 
dossiers clients ou une comptabilité interne).  

Enfin, lors des audits, les éditeurs de logiciels 
peuvent identifier les sociétés utilisant des li-
cences non conformes (crackées), lesquelles ris-
quent alors des amendes et des poursuites pour 
violation des lois sur la propriété intellectuelle et 
les droits d’auteur.  

Le facteur humain est au cœur de la sécu-
rité, disiez-vous lors de votre exposé. Au Maroc, 
est-on suffisamment conscient des risques nu-
mériques ? 

En deux mots : Absolument pas ! La prise 
de conscience des risques numériques est encore 
trop faible au Maroc, et le plan Digital Maroc 
2030 accorde malheureusement peu d’attention 
à la sécurité numérique. 

Dans l’univers numérique, il y a trois piliers 
: la technique, l’humain et l’organisation. Pour 

illustrer, imaginons une voiture : 
La technique représente la voiture elle-

même : des outils performants, installés intelli-
gemment pour qu’elle soit fiable. 

L’organisation, ce sont les règles et les lois, 
comme le code de la route et les procédures à sui-
vre en cas d’accident. 

L’humain, c’est le conducteur qui doit être 
formé, sensibilisé aux risques et aux responsabi-
lités pour utiliser le véhicule en toute sécurité. 

Pour réussir la transformation digitale, il ne 
suffit pas d’avoir les bons outils ou des règles 
bien définies. La formation et la sensibilisation 
de chacun aux risques numériques sont indis-
pensables, tout comme le fait d’apprendre à 
conduire. 

Quels sont aujourd'hui les gestes de base à 
adopter pour se prémunir, ne serait-ce qu'un 
peu, des risques de la cybercriminalité ? 

La règle d’or en cybersécurité : «Je réfléchis 
avant de cliquer !». Les clics impulsifs et la 
confiance aveugle sont souvent la porte d’entrée 
des cyberattaques.  

Propos recueillis par 
Alain Bouithy 

 

Salwa Harif : La cybersécurité est désormais 
une préoccupation partagée au Maroc
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Ingénieure cybersécurité ayant acquis une grande 
expérience chez des  groupes internationaux de 
renom,  Salwa Harif est la fondatrice et directrice 
d’ISSROAD, une société de conseil et d’intégration 
de solutions cybersécurité. Dans cet entretien, elle 
nous livre ses impressions.

Le Maroc devance les autres pays d’Afrique  
en termes d’infections de trojans bancaires 
 
La cause, extrait de la déclaration officielle de la DGSSI : «Tout d'abord, il convient de 

souligner que les banques marocaines sont des leaders en Afrique en matière de digitalisa-
tion, ce qui les rend plus exposées aux cyberattaques. En plus, il est important de noter 
qu'une détection de cyberattaque ne signifie pas nécessairement qu'une attaque a réussi, 
car toutes les banques marocaines disposent de systèmes de supervision et de détection avan-
cés, ainsi que de plans de gestion d'incidents bien établis. Enfin, la Direction de la supervi-
sion bancaire de Bank Al-Maghrib collabore étroitement avec la Direction générale de la 
sécurité des systèmes d'information (DGSSI) pour garantir le respect strict de la réglemen-
tation en vigueur. En outre, la DGSSI effectue régulièrement des audits à la suite de chaque 
incident de cybersécurité».  La cybersécurité dans le secteur bancaire | DGSSI 

Voici les mesures simples mais  
essentielles pour réduire les risques : 

 
Installer un antivirus de qualité : Un bon 

antivirus bloque l’installation de logiciels mal-
veillants avant même qu’ils ne deviennent un 
problème. Utiliser un coffre-fort de mots de 
passe : Un gestionnaire de mots de passe per-
met de créer des mots de passe complexes et 
uniques pour chaque application. Il existe des 
coffres-forts open-sources comme keepass 
pour les PCs. 

Activer l’authentification multifacteurs 
(MFA) : Même si un mot de passe est compro-
mis, le MFA rend l’accès à vos comptes plus dif-
ficile pour les hackers. 

Mettre à jour ses applications et systèmes  
 Les mises à jour corrigent des failles de sé-

curité. Ignorer ces mises à jour revient à laisser 
des portes ouvertes aux intrusions. 

Eviter les applications crackées : Elles 
contiennent souvent des malwares et ne sont 
pas mises à jour, ce qui les rend vulnérables. 

Faire des sauvegardes régulières : En cas 
d’attaque, les sauvegardes sont essentielles pour 
restaurer rapidement vos données. Pour les sys-
tèmes critiques, n’hésitez pas à simuler des res-
taurations pour vérifier l’efficacité des 
sauvegardes. 
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L’international marocain Sofyan Amrabat a inscrit dimanche
soir le but de la victoire de Fenerbahçe face au  Trabzonspor (2-3),
au titre de la 11e journée de la Süper Lig turque.

Amrabat, qui a rejoint le club stambouliote en août dernier, a
marqué ainsi son premier but avec Fenerbahçe, scellant la victoire
dans les dernières minutes de la rencontre (90+12).

Le Brésilien Fred avait ouvert le score pour Fenerbahçe à la 42e
minute, sur une passe décisive de Youssef  En-Nesyri, l’autre Lion

de l’Atlas du club turc.
A la 59e minute, le Congolais Simon Banza a marqué pour

Trabzonspor, puis a réalisé un doublé à la 67e minute pour l’équipe
hôte, avant que le Bosniaque Edin Džeko n’égalise à la 75e mi-
nute.

Grâce à ce résultat, Fenerbahçe grimpe à la deuxième place du
classement provisoire de la Süper Lig avec 23 points, tandis que
Trabzonspor se maintient à la 11e position avec 12 points.

Amrabat offre la victoire à Fenerbahçe contre Trabzonspor

Le Wydad de Casablanca s’est im-
posé par 1 but à 0 sur le FUS de
Rabat, qui recevait à Mohammedia,
dimanche en match de la 9ème

journée de la Botola Pro D1 de football.
Le but des Rouges a été inscrit par Cas-

sius Mailula (88e).
Sur ce même score, l’AS FAR, qui rece-

vait à Kénitra, a battu la Renaissance de Ze-
mamra grâce à une réalisation d’Amine
Zahzouh à la 53ème minute de jeu.

Enfin, du côté du stade Saniet Rmel à
Tétoua, l’Ittihad de Tanger et le Maghreb de
Fès se sont neutralisés sur le score d'un but
partout (1-1).

Les locaux ont ouvert le score par le biais
d’Ali El Harrak (31e), alors que les Fassis ont
égalisé grâce à Matar Dieye (80e).

Botola Pro DI : Le Wydad
renoue avec la victoire

Championnat DII
Voici les résultats de la 5ème

journée de la Botola Pro D2 de
football:

JSM-RBM : 1-1
USYM-RAC : 3-1
KAC-CJBG : 2-2
MCO-OCK : 2-1
KACM-WAF : 4-2
RCOZ-USMO : 1-1
CAK-OD : 1-0
CAYB-SM : 2-0

Classement
1-RBM : 10 pts
USYM : 10 pts

3-CJBG : 9 pts
CAYB : 9 pts

5-SM : 8 pts
6-OD : 7 pts

WAF : 7 pts
JSM : 7 pts
RAC : 7 pts

10-RCOZ : 6 pts
USMO : 6 pts
KACM : 6 pts

13-KAC : 5 pts
CAK : 5 pts

15-MCO : 3 pts
16-OCK : 1 pt

Le Kényan Kiplimo Laban et sa compatriote
Kimutai Jepkosgei ont remporté, dimanche,
la 24ème édition du semi-marathon interna-

tional de Laâyoune, un événement sportif  placé
sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, dans le cadre des festivités marquant
la célébration du 49ème anniversaire de la Marche
Verte.

Le coureur kényan a parcouru les 20 km de
l'épreuve en 1h 46sec, devançant les Marocains Yas-
sine El Alami (1h 01mn 12sec) et Ahmed El Has-
souni (1h 01mn 14sec).

Chez les dames, Jepkosgei s'est imposée en 1h
09mn 24sec, suivie de sa compatriote Chepkoech
Faith (1h 10 mn 07s) et de la Marocaine Rkia El
Moukim (1h 10mn 25sec).

Initiée par l'Association Chabab Sakia El Hamra
d'athlétisme, sous l’égide de la Fédération Royale
marocaine d’athlétisme (FRMA) et de la Ligue ré-
gionale d'athlétisme, avec le concours de plusieurs
partenaires, cette manifestation sportive a tenu
toutes ses promesses avec une participation massive

de près de 3.000 athlètes issus de différents pays.
De même, deux courses ont été organisées pour

les jeunes de moins de 16 ans sur une distance de 3
km et une autre de 5 km au profit des élèves et étu-
diants des instituts et établissements universitaires,
l’objectif  étant d’encourager cette catégorie à prati-
quer l’athlétisme et rapprocher le sport des généra-
tions montantes.

Grâce à l’excellence de son organisation, le
semi-marathon de Laâyoune qui a été homologué
par la Fédération internationale d'athlétisme (IAAF)
et l'Association internationale des courses sur route,
a acquis au fil des années une grande notoriété.

Au terme de cette compétition, des Prix ont
été remis aux vainqueurs, en présence notamment
du wali de la région Laâyoune-Sakia El Hamra,
gouverneur de la province de Laâyoune, Abdes-
lam Bekrate, du président du Conseil régional, Sidi
Hamdi Ould Errachid, du président de la com-
mune, Moulay Hamdi Ould Errachid, de consuls
généraux de pays arabes et africains accrédités à
Laâyoune et des élus.

Victoire kényane au semi-marathon
international de Laâyoune

Le cycliste marocain Mouhcine
Kouraji a été sacré vainqueur, di-
manche à Ouagadougou, de la

35ème édition du Tour international du
Burkina Faso, permettant au Maroc de
remporter pour la sixième fois cette
compétition internationale.

Le maillot jaune a été remis au cy-
cliste marocain par le président de la
transition du Burkina Faso, le capitaine
Ibrahim Traoré, qui a présidé la céré-
monie officielle de remise des prix à l'is-
sue de la 10-ème et dernière étape de
cette édition.

Mouhcine Kouraji, qui a remporté
la première et la cinquième étapes, a
réussi à conserver son maillot jaune dès
le début de ce tour, alors que son com-
patriote Driss Alouani, vainqueur de la
huitième étape, s’est adjugé le  maillot
du meilleur jeune.

Au classement général par équipes,

le Maroc, sacré champion de ce tour in-
ternational en 2002, 2007, 2009, 2015
et 2017, a occupé la première place de-
vant la Russie. L'équipe nationale était
composée de Mouhcine Kouraji, Driss
Alouani, Adil Arbaoui, Ibrahim Sab-
bahi, El Houçaine Sabbahi et Mehdi
Arbaoui, sous la houlette du cadre na-
tional Mouhcine Lahssaini, vainqueur
de ce Tour en 2015.

Outre le Maroc et le Burkina Faso,
cette édition a été marquée par la parti-
cipation de plusieurs pays dont la Bel-
gique, la Russie, les Pays-Bas, le Bénin,
le Cameroun, le Ghana, le Mali, le
Niger, le Sénégal et le Nigeria.

Les participants au 35-ème tour du
Faso ont parcouru un total de 1193.8
km répartis sur 10 étapes, dont la plus
courte est la 5-ème (85.5km), tandis
que la plus longue est la 9ème étape
(145.8 km).

Le Maroc remporte pour la sixième fois
le Tour international du Faso de cyclisme

Résultats
OCS-JSS : 1-0
RSB-MAT : 2-1
RCA-CODM : 0-0
SCCM-UTS : 0-3
DHJ-HUSA : 2-0
AS FAR-RCAZ : 1-0
FUS-WAC : 0-1
IRT-MAS : 1-1

sport .qxp_Mise en page 1  04/11/2024  12:16  Page2



Expresso

Ingrédients 
Pour les sablés : 
50 g de beurre mou 
1 c. à soupe d'eau de fleur 

d'oranger 
1 oeuf entier 
60 g de sucre 
180g de farine 
1/4 c. à café de levure chimique 
1 pincée de sel 
Pour la meringue : 
2 blancs d'oeufs 
40 g de sucre 
Quelques amandes 
1 pincée de sel 
Préparation 
Mélanger les ingrédients de la 

pâte sablée dans l'ordre. Former 

une boule, filmer et garder au frais 
30 min. 

Préparer la meringue en mon-
tant les blancs en neige puis sucrer. 

Préchauffer le four à 180° 
Sur un plan de travail légère-

ment fariné, étaler la pâte sur 0.5 
cm d'épaisseur et découper des 
ronds à l'aide d'un emporte-pièce. 

Placer sur une plaque sulfuri-
sée et enfourner 8 à 10 min à 180°. 

Disposer l'équivalent d'une 
cuillère à café pleine de meringue 
sur chaque sablé, ajouter l'amande 
au centre et remettre au four 6 min 
dès que les sablés sont dorés.
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Timothée Chalamet s'invite à 
son propre concours de sosiesSablés à la meringue 

Recettes

Des zones volcaniques massives 
ont continué à libérer du 
dioxyde de carbone (CO2) 

dans l'atmosphère longtemps après la 
fin de leur activité en surface, pouvant 
expliquer la durée de certains épisodes 
de changement climatique, selon une 
étude publiée mercredi. 

"Nos découvertes sont impor-
tantes car elles identifient une source 
cachée de CO2 dans l'atmosphère à des 
moments de réchauffement soudain 
du climat de la Terre, qui a duré bien 
plus longtemps que ce que nous atten-
dions", explique Benjamin Black, vol-
canologue de l'Université 
Rutgers-New Brunswick (Etats-Unis), 
qui a dirigé les recherches menées par 
une équipe internationale de géoscien-
tifiques. 

"Nous pensons avoir trouvé un 
élément essentiel du puzzle sur la ma-
nière dont le climat de la Terre a été 
perturbé, et peut-être tout aussi im-
portant, sur la manière dont il s'est ré-
tabli", poursuit M. Black, dans un 
communiqué de presse accompagnant 
la publication de l'étude dans Nature 
Geoscience. 

Les "provinces ignées de grande 
ampleur" (LIP), de vastes régions for-
mées par des éruptions massives de 
magma sur une courte période géolo-
gique, sont associées à quatre des cinq 

grandes extinctions de masse depuis 
l'apparition de la vie complexe sur 
Terre. 

Ces éruptions ont émis d'énormes 
quantités de gaz dans l'atmosphère, 
notamment du CO2 et du méthane, 
entraînant un réchauffement clima-
tique global et une acidification des 
océans. 

Il y a 252 millions d'années, à la fin 
du Permien, une activité volcanique 
intense dans une de ces LIP, les Trapps 
de Sibérie, a entraîné le plus sévère épi-
sode de perte de biodiversité de l'his-
toire de notre planète. Plus de 90% des 
espèces marines et 70% des espèces ter-
restres ont disparu. 

Effet de serre, concentration éle-
vée de CO2 et perturbations du cycle 
du carbone ont persisté pendant envi-
ron cinq millions d'années, soit envi-
ron trois millions d'années au-delà de 
la période d'activité volcanique. 

Ce rétablissement du climat plus 
lent qu'attendu par les modèles cli-
mato-biogéochimiques intrigue de-
puis longtemps les scientifiques. 

Existe-t-il des seuils au-delà des-
quels les systèmes naturels de régula-
tion du climat commenceraient à ne 
plus fonctionner ? Et sinon, comment 
expliquer la durée de ces épisodes bien 
plus longue que l'activité volcanique 
les ayant provoqués ? 

Les auteurs de l'étude ont compilé 
des analyses chimiques des laves, déve-
loppé des modèles informatiques si-
mulant la fusion à l'intérieur de la 
Terre et comparé les résultats avec les 
archives climatiques conservées dans 
les roches sédimentaires. Avant d'avan-
cer l'hypothèse que la phase d'activité 
volcanique de surface ne serait en fait 

pas la seule à avoir libéré du CO2. 
Même lorsque les éruptions ont 

cessé, la production de magma s'est 
poursuivie en profondeur, dans la 
croûte et le manteau terrestre, et a 
continué à dégazer du CO2, entraî-
nant un réchauffement prolongé du 
climat. Si l'hypothèse de cette source 
"cachée" de dioxyde de carbone est 

confirmée, cela pourrait signifier que 
le "thermostat" de la Terre fonctionne 
mieux que ce que les scientifiques 
pensaient, avancent les auteurs. 

Ce type de volcanisme "ne peut 
certainement pas expliquer le change-
ment climatique actuel", clarifie tou-
tefois M. Black auprès de l'AFP. 

Ce phénomène "rare et exception-
nellement énorme, capable de mobili-
ser suffisamment de magma pour 
recouvrir les Etats-Unis continentaux 
ou l'Europe d'une couche de lave d'un 
demi-kilomètre de profondeur" s'est 
produit pour la dernière fois sur Terre 
il y a 16 millions d'années, souligne-t-
il. 

Actuellement, le carbone libéré 
dans l'atmosphère par tous les volcans 
de la Terre réunis représente "moins de 
1%" des émissions de CO2 liées aux ac-
tivités humaines, détaille le volcano-
logue. 

"Notre étude suggère que les sys-
tèmes de contrôle du climat de la Terre 
continuent de fonctionner même dans 
des conditions extrêmes", note M. 
Black. Ce qui lui "donne l'espoir que 
les processus géologiques seront capa-
bles de retirer progressivement le CO2 
d'origine anthropique de l'atmo-
sphère, mais cela prendra tout de 
même des centaines de milliers à des 
millions d'années". 

Quand une star hollywoodienne 
s'invite à son propre concours de 

sosies... Malgré tous ses efforts, Timo-
thée Chalamet n'a pas réussi à rempor-
ter récemment le prix de la meilleure 
ressemblance avec lui-même, lors d'un 
concours à New York, a rapporté le ma-
gazine Variety. 

Une vingtaine de jeunes hommes, 
à la mâchoire ciselée et aux cheveux on-
dulés couleur noisette, étaient rassem-
blés dans le Washington Square Park 
de New York quand environ 30 mi-
nutes après le début de l'événement, 
l'acteur phare de "Call me by your 
name" a débarqué à la surprise géné-
rale. 

Timothée Chalamet s'est faufilé à 
travers la foule, caché derrière un 
masque noir et une casquette de base-
ball, avant de se diriger vers deux sosies 
qui posaient pour des photos. Une fois 
au milieu, il a enlevé son masque, tan-
dis que des cris éclataient dans tout le 
parc, selon Variety. 

Des images diffusées sur les ré-
seaux sociaux ont capturé le moment 
où l'acteur de 28 ans surgit devant un 
disque réflecteur, ravissant les fans qui 
brandissaient leur téléphone portable. 

"Comment savoir si c'est vraiment 
lui? Il se pourrait que ce ne soit qu'un 
très bon sosie...", a écrit un internaute, 
à l'image d'autres fans interloqués. 

Mais pas de doute, c'était bien l'ac-

teur franco-américain de "Dune" et 
"Wonka", l'un des plus demandés de 
Hollywood, qui interprètera la légende 
vivante du folk rock Bob Dylan dans 
un biopic en cours de tournage à New 
York. 

"Merci à mon fan numéro 1 (Ti-
mothée) d'être venu", a écrit sur le ré-

seau social X le créateur de YouTube 
AnthonyPo, qui se présente comme à 
l'origine de ce concours de sosies. 

Le gagnant, paré de la cape violette 
de Willy Wonka, s'est vu remettre un 
énorme trophée en or et un chèque de 
50 dollars, selon les publications sur 
l'événement sur les réseaux sociaux. 

Des volcans ont libéré du CO2 bien après la fin de leurs éruptions
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